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f  CLAubfi  j^oMBBiiT,  rue  Saint 
JarqUjei,  au  coia  de  la  rue 
des-  Mathurin^  ,  vis-i-  ni 

\  ^  l'Êglift  é  illmagé  Notie*    /^ 

Darne..    '^     ■.-  .:    /-,;V 

ANDRB*X^AitLBÀïr  ,  C&iaji^ 

d«  Augunins  I  près  la  rue 

Pavétf  ,  â  S.  André. 

\Françqis  Barois  i  rue  de 

Chh  J    la>Harpe,  à  là  Ville  de 

JbÀM  -  BâPtJStI    lAltESLE  . 

IlIipcilaeu^Libraire ,  rùë 
'  dd  U  Huçhette  ^  i  \z  Mi- 
^^  ntryey  ..  '■.;..•■'  ^■-^^.■^\^. 
P.  M.^Hi^ART  .au Palals; au 

qiiâèrié'me   Pîltiej 

Grand»Salle  ; 
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^fn  Prince  qui  fait  fis  de- 
licet  de  l* et ude  des  Sciences  , 
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M  A  T  E  S  T  e'  ,    m4[  Gtanf 

■  maire  FrA»çoife  raifonée,  Voi^ 

jeunes  Sujets  qui  /inflruirQm 

dans  cet te^  mtàùetle  Méthode 

*  -  y  ' 

ycrp»r  charmés  d* apprendre 
^«f  Vous  f^onorés  de  Votre 
^rpteâipn  Kàyalé^  ceux  qui 
contribuent  4  leur  inflruéUon  , 
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gracieufe  y  avec  iaquelU  Fott^ 
rèfHte^  mon  Plan  nçuva^t^ 
fur  les  Sciences  i  cefi  cet  ha, 
neur  SIRE,  qui  ni  engageâtes 
dg^Uer^mes  veilles  pour  ache- 
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■yer  me(  ^tutres  Ouvrâtes  ,  qui 
fourrant  être,  corne  je  l*^e/pere  , 
Hfitès  au  Public  ,  dp*  agréables 
àVo  T  R  E  U  K  J  ^p  s^  e"^ 
L'unique  but  de  mon  travail 
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Eîltflcin  qiic  jj'ayitdé  c^ 
dè|  Grampiiiîtfs  pour  apprtfW 
(frt  tcmtes  les  Langues  mortes  & 
^vîvanfts'm'â  iaït  prendra  Je  piart^ 
de  cpdiniencer  par  la  latieue  itia^ 
temcdle  pour  ftre  h  huit  &  le 
fondement  de  toutef  lef  autres  * 
ceft  pdiirquoi  je  ra;^crî|itée  i  fond 
en  ex^H^uant  touii  îenffàKf  dç  ccc 
^/Lrt  /  de  ^^  que  lç$  -enfiMi» 

puiïrentleienteiidre  aifément*  Come  " 
j'ay  trmivé  beaucoup  de  termes  otn 
fcurs  danf  les  Orammairçs  qui  prf« 
cèdent  la  mienaç»  je  IcS]  aiy  chm^ 
gés  pdi^  doner  des  id^el  plus  clsj* 
res 
gnifie 

ces  dangcm 
ma  Grammaire 
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Ceux  quî  voudront  {avoir  lef 
raifons  de  ces  ch^geniens  pourront 
fatisfâire  leur  curiômé  *dans  le  Plan 
de  cette  Grammaire,  j'ay  la  con- 
folation  qu'après  deux  ans  d'exa- 
men que  le  Public  favant  apûfal- 
res  de  mori  nouveau  Syftêmc  de  ^ 
Grammaire  FranÇoife  »  Ton  n^ait 
fait  auc\jihe  critique  touchant  .mes 
termes  nouveaux  ,  ni'  contre  la  mé- 
thode. J'ay  reçu  au  contraire  des 
complimens  de  beaucoup  d'endroits  ^ 
fur  les  nouveautés  que  j'introduis 
dans  la  République  des  Lettres. 

Par  le  moyen  de  nKi  Grammaire 
on  pourra  en  fort  peu  de«ftems  ap- 
l^rendre  la  pureté  de  la  Langue  Fran- 
çoife  ,  c'e(t  pourquoi  il  faudroit  la 
mettre  de  bone  heure  entre  les  mains 
des  cnfans.  ^ 

Dans  le  même  te ms  oh  appren- 
dra les  fégles  de  Tortograpne  Tans 
aucune  pêne.  ^ 

;  Quand  on  aura  bien  appris  cette 
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Ctktktù^itton  (iera  en;^tat  d^apprefk«; 
d  e  jicf  taûi^tfi  peu  de  mois  Qt  Tani 
le  recours  d'aucun  m;^itre»  &  toutes 
les  Latiguës  qut  Ton  voudra»     -y  , 

/^u  rcfte  je  n'ai^  paj  priÉten^\i  dQr^ 
ner  icy  des^définitioosexaâes.J^e^ 
définition/  ne  font  que  pour  ^ife> 
entendre  ce  que  je  veux  d^iîgper^ , 
ainii  la  définition  de  la  Grammai*-^ 
re  feroit  plus  exade   |tt   m^ttafjt 
ccrreEiemeni  ^  au  lieu  de  l^lem    Lj| 
définition  de  rw/^1î*apaf  alfésd^^^^ 
i:endue  \  non  plus  quf  celle  duiM^^  # 
je  n'ay  cherché  qu'à  n^e  fairçtin- 
tendre,    :        .  *      u  \i 

•     J'ay  oublié  d'expliquer  l'ftdjplaî^  \ 
poffcUiF.  Cette  cxpficaf îor»  te  trpij- 
vera  dai]|S  rabregé  de  cette  Gr^m- 
maifccyl    -        -        '■/.'     J^^..,-  ^^. 

On  rappelle  poiTeiTjf.jp^ara 
marque    la   periboe  qui  p^pt:ac^| 

corne  mêfi  père  ,  wi  merCt ,,,     >  j* 

C^oîque  ma  Grammaire  ne  (aflc 

pas    un  gros  volume ,  je  ne  cfois 
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pas  cjepjendant  y  atroîr  rîcn  oublî<ft 
&  même  (ç  puis  dire  que  j'y  ay 
mis  bien  ,4f$  chofe^  iqui  hë  (ont  pas 
dans  Icsi  Gràmittaircs  qoi  ont  pré- 
cédé!^ mîtnnev 

,^C9me-îKfex>.p^prroît  faiçc  qtje 
çeilx  qi^  Jirpnt  cette  waiîmaire 
n^auraielt  pas  tu  jrion  Ojrtts^lè)? le^ 
ou  l'art ij^uï  enflfgne  ^li|C  iû\c  le$, 
avertis  que  fappelîc ''foliflblîcs  ^c 
qu^Ton  a  appelle  jufqulçy  voyell^é 
&  oi^rammes ,  deux  foUlTones  <J^ 
lie  font  qu'un  (on  ,  comc  4i\  em^^^^ 

te  dérangement  de$j^ffaires  delÎE? 

icnjtcauïî  dans.  Vimpreflîqn  dé^ 
G^lbiniaire  »  i)  a  fallu  Tinter*^ 
rpinprc  /ce  qui  cft  caùfe  que  plu-i 
fieiilpfJîutcj^  (e  foi^î  gMtées  d  ce 
volurrife,  J>y  fait  ^riger  à  fa  plu- 
iBc  celles  qpc  i|ay.  remarquées  ,^^  \t 
confcillc  ^jiÉ  mitf.es  &  Maîtreflcs 
qur  enfcgncnt  de , commencer  par 
coTrigér^ciles  qui^m  ont  échapées.îl 
ne  faut  pas  craindre  les  ratures  quand 
elles  nousfont  éviter  des  fautes. 
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OK  m*âVcrit  de  plu£eurs  provinces  qiiedcf 
perfonnct  mal  intendon^s  publioicnt  que  |'f 
vois  abandons  mes  projets^ flc  que  /'a vois  retion* 
té  à  rimprcffion  des  Livres  que  fay  or  omis  «daiit 
mes  Nouveaux  Syftémès  de  méthcH|N  w>les  Scien- 
ces I  fut  Tes  Langues  »  It*  fur  ieft^rcf»  Pour  dé^ 
tabuferle  I  ublic  fujf  ces  faux  bruits  «  je  déclare 
que  je  fuit  toujours  datis  la  mfme  r^folution  ;  U, 
que  la  maligne  jaloufie  des  particuliers  >  nonpjus 
que  celle  des  JoOrnaux  des  Savans  n'arrêtera  pas 
plus  ma  Pre/Ie  que  ma  plume» 

Les  Méthodes  que  je  vais  faire  imprimer  feront 
il  faciles  eue  par  leur  moyen  les  enfâns  même  d'hall 
cfppit  médiocre  pourront  favoir  à  l'âge  de  quinze 
ou  feize  ant  »  toutes  lek  Sciences  9  tous  les  Exetci«i 
ces  du  corp$>  tous  les  Arts  libéraux  U  raéchaniques 
quant  à  la  théorie  ,&  plufieurs  par  pratique,  &de 
huit  ou  neulTortes  de  Langues  Les  perfones  dont 
le  jugement eii  forme  pôuirom  apftrendre  toutes  les 
Sciences  U  les  Langues  fans  le  fecourt  d'aucurt 
Idaltre  quand  ils  faurgnt  lire. 

Je  donnerai  auflî  des  Projets  d'Académies  dans 
lerquelles  je  ferai  voiries  moyens  d'élever  tous  les 
Enfans  du  Royaume  uns  qu'il  en  coûte  aux  placent 
4c  fâDt  faire  aucunes  levées   fui  le  Public*  ' 
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A  Grammairjeç{trArt,0ui4 

Séic^hc^  qui  carégné  à  feîea 

parler  Une  Langue;'&  ^  biert 

écrire  dî\in^  cette  J^ang^ 

(5fammaîfe  vient  du  Grec  or^^- 

ifia  i  t^crtre  i  ^  Ùrapuna^  de  Graf^hû  i 

ficriu  Parler  &  é^rt^ife  dans  cette  oc> 

cafion  ne  ipAt  que  Ik  niême  chdîeï 

L^Kome  par  fon  ^^énie  a  trouvé  le: 
ttioyerî  de  Te  faite  entendra  jpâr  des 
çaraâeres  qtic  nous  v^ppellôh^iv  /i*^/* 

jticft  de  lui  4"^;  adus  iktix  cet  Art  lng4.- 

t>Ç  pindrfc  la  f  arcrtc  5c  cJcf  krlct  âtix  y^Uti 
Et  J0r  des  traits  divers  de  figures  tracées  j 
ouner  de  la  coiUcur  ^du  corps  aux  penf^cgj 
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JL  taee  cKune  eipeC!!  <I^!flli^lnSI 
notre  cfprit  de  et  qtic  Aous  avons  vu, 
on  de  ce  que  nous  avons  entendu. 

Nous  nous  communiquons  nos 
idées  les  uns  aux  autres  par  la  voix  # 
par  l'Ecriturev  &  par  d'autres  lignes* 

Les  fons  dont  noij^$  nous  fervons 
pour  exprimer  nos  idées,  s'appellent 
mots  ^termes  ^  pérûles  ;  terfne\  fdHite^ 
mot ,  fignîfient  à  peu  près  la  même 
chofe.  Quand  nous  parlons  ,  nous 
ne  failons  autre  chofe  que  de  pro- 
noncer des  mots.  ^    , 

Toutes  les  Langues  du  monde  ne 
font  compofées  que  de  mots. 

Or  comme  il  y  en  a  de  ÔAStrcjï^ 
tes  lortes  /nous  leslillons  expliquer 
dans  ce  Traité. 

C'eft  à  caufe  de  ces  explications  , 
&  des  raitonemens  que  nous  fe- 
rons ,  que  cette  Grammaire  s'ippellç 
raifrnif.  »  , 
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Des  Noms/ 

I.  Explication  du  Nom  in  tfneraU 

LE  nom  eft  un  mot  qui  fcrt  à  nonv* 
mer  quelqu'un  ou  quelque  chà-* 
fc  ;  <Xîmc  Jean ,  Pierre ,  içç. 
Livre  ^  maifin  ,  8cc.     ; 
Nom  vient  du^Latin  nofneni  <*'cft 
pourquôy  vous  voyés  un  »i4  la  fin. 
Nom  fc  prononce ^omc  non. 
Quand  je  dis  JM»,  P/Vw,&a  j'exi. 
prime  l'idée  que  j'ai  des  perfones 
que  nous  appelions  /r^;!,  flerre,  ôcc. 
,   Qiî?"d  je,  <ii$  l^ivre  ,  ^w^i/S» ,  &c. 
j'exprime  l'idée  que  nous  avons  d'un 
Livre  à:  d'une  mi^ion. 

Le  nom  .  corne  l'on  voît,  eft  Tcx- 
preflîon  dé  Tidée  que  Ton  a  de  la  per- 
fone  &  de  la  chofe  qiiç  l'on  nome. 
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t^J)f0mftffeMH%  j> 

Les  iroiw  f  ctfonck  f^ 
l'on  donc  aux  homes  pour  Its  dif- 
tingucr  U%  j/ps  des  autres  i  corne/ 

Jean  ,  Pierre  ,  Pdi^t  &C».      ^ 
Marie  >  Çitherine,  Sazanfê  r  ^  &  e, 

;Qn  appelle  cci  noms^nams  bei^- 
fonels  ^  parce,  que  c  cft  cpour  àéCi^ 
gner  des  perfûnes. 

On  les  appelle  au ffi  nom^  propres, 
parce  que  chacun  a  le  fien  qui  luy  eft 
pronre. 

Les  noms  propres  parmi  les  Chrè- 
tiens  font  ordinairement  les  noms 
des  Saints  &  des  Saintes  que  Von 
prend  pour  Patrons, 
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j:^  Nêm  de  Faille.         ^ 

N ovt^  appclîoni  noms . 4^  Famille 
ccu,^  qui  diftinguent  Içs  Familles  h% 
unes  cks  autres  ;  corne  ,  Ferauh'^^iï 
le  nom  de  Famille  ^^ux  qui  s'ap- 
pellent Per^tt/f,      ^  Jl^lP^ 

Au  lieu  de  dire  iFamiîle  ,  on  dit 
Mailonquandpnpatle  des  Perfones 
diftinguécs  par  leur  Noblefic  ;  comc 
V  Augufk  Atétifon  des  Bûurhns  ,  dont 

le  Roy  eft  l'aîtré-  - 

Ce  que  nous  venons  dappclRr 
noms  de  Famille  ,  &  noms^de  Mai^ 
jfons  ,  s'appelle  auffi  furnom, 
f  Qgand  je  dis  Lms  de  Beurbo] 
LouU  eft  le  nom  propre  ou  pcrfo- 
pel,  &  Bourkan  çft  le  nom  de  Ma/foa 
Qufurôpnu 
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déGgw  tihe  fobtbncé  ,  tomfi9r^/« 

Cxeli  U  Terre  ^  mt  M^re^  "»  f^rff*  ^^ 

Les  néœijiibftantifs  maï^eoJ 
quelque  JàM^nx  fobfifte  &  ^ 
cxiftc  ;  cJ)me  Un  «i»^^ ,  «ne  mmftth 

Les  ncfms  fubftantifs  fe.  rec<^n<>»- 
feht  par  les  petits  ipots  ,*/*  oîi  /«  » 
que  Ton  peut  mettre  die v|ni  eux, 
[  corne  le  Ciel.^  U  mdfofi,  ,,  ,  '  • .  . 
'  Ainfi.  fi  je  vous  demande* quelle 
fo^te  de  mot  eftLîwir ,  vous  dires 
que  c'eft  un  nom  fub(bn#^ ,  parce 
que  vous  ^uvés  mettre  devant  lu]^ 
le  ïrtonofyllabe /*.  ^v. 

]  'appelle  monofyjlàbç  iJn  mot 
qui  n'a  qu'une  fyllabe*         ;  _^  ; 

Mtnos  eft  un  nom  Grec  qurlçni- 

Ee/««J/,d'ou  eft  ,vtnt>  JWWjl}'/**'» 
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*   y,  SiikjUmifi  mentit» 

lei  verîtabl^i  noms  fubftantîfs 
font  ceux  qui  iharquîçni/  une  7! ub- 
fiance  ;  Comme  lecéifi/Umain^  Sec. 
et  font  dcs^  chofes  qui  fubfifteqt ,  & 
jçuiontunçfubftanccé-  • 
'  Les  noms  fubfbin tifs  adoptés  ne 
marquent  aucune  fubftance  ;  comè 
le  ntânt ,  le  vice  J4  vertm  ,  &c^ 

Parce  que  ces  mots  prennent  let 
monoiVDabes  le  ou  la  ,  corne  les 
noms  Tubftantlfs ,  on  les  a  mîs  au 
nombre  des  noms  fubftantifs  .en 
forte  que  nous  les  régardbjpis  corne 
de  vrais  (ubftantift,  /       X  .; 

Il  fuffit  donc  qu'un  màir  j^uifle 
prendre  naturellement  devant  lùy  un 
dc^  monofyllabes  /f ,  /^ ,  poilr  ctrc 
appelle  nom  rubftantîf:  quil  mar- 
que une  fubflaacl  »  ou  noQé 
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tes  moriàiVllabeV  /^  &  /<* ,  dont 
poui  avons  part«^<kos  l'Article  pré- 
cédent 's'appellent  prénoms,     ^ 

'?/?<«  en  Latin  fi^nifie  devant ,  «ç 
jjtfw*» ,  Nom  ;  prémrmrt ,  Pféhonr^ 

Prénom  eft  un  mot  qui  H  met  ftc- 

Vint  un  Oonfif  *      *  ^ 

C'eft  par  le  mqy^n  ^de  ces  prc- 

jfionas  que  nousçonnoiïïons  u  uO 
mot  eft  un  nqm  fubftantif  i  coçne  ,  /^ 
p4/i» ,  U  chair  ^  &c,  ,        ; 

Nous  ayons  encore  d'autres  pre-? 
poms  dont  nous  parlerons  ince(ïam^ 
ipcnt  ;  come,  cr-,  cet  fCetti,HV,UJe^>Q^ 
Livre  ,  cet  âtkre ^  cette  page  i  M  livre ^ 

uns  page^  ^  ^ 

Soùvene&^vous  que  le  prtnnm  clt 

un  m^t  qui  fç  m^t  4?  V^Wt  W  ooflit 


vl,    'f 


f- 


^L'honciir  \  fèkr  J«  , 

L'ame ,  furU  ûttit. 
L'heure ,  ^»«>  la  hctij-e. 
.Si  je'  aifois  tfé^h,t^Mmf ,  &c, 
k  /prottoftciatidn  fèr^t  dfefaôreable  1 

Pouf  évitcrccs  liMttivaifts  pronofl- 
cwtiOTi  ,  I<,rt  a  retrar»ché les  leftfes 

elles  fout  devant  on  mot  ot)}  cbhl«i 
mence  par.uné  folifTone  ,ou  devant 
nakyèc  aiilicu  dé  U, de  âcle^oti 
met  une  efpece  <!«  virgûk  a|ïfèi  la 
lettre  /' ,  pour  tenir  la  place  de  cet  ! 

On   appelle  cette  petite  l!,>ne  . 

épofintphe  rse  mot  vient  du  Grec 

^pojhtfhi ,  qui  Ogflifie  re»V94  ,   rr- 
tran  hente^t, 

I-es  prénoms  qui  ont  ces-  apottro- 
phcs  font  appelles  prénoms'  apoftro- 
phes,  .-       .  "^ 


/  ■ 


I 


•»- 


.-s     . 


■;«- 


r^ 


\ 


^ 


X 


to 


^si 


cetaifbi 


i^ 


cet 
celJ 


'    cette  phimet 
î'   cette  am«>^ 
Vette  heure. 

■*  -  .'.!".■•■■. 

Le  priQom  ee$  eft  appelléprénom 
4émoDlfcif .  parce  qu'il  dé%tie  la 
çhofe  4o«  cm  parle  ,  corne  (Ton  la 
moutrolt  au  doigt* 
*^€^^M^^^  des  noms  qui 

c^mmclicent  par  db$  foltflbnes  i  co- 
nte cuptkr^t  &  devant  des  A,  corne 

Cric  met  devant  dés  nomf  qui 
comnfenccàt  par  des  confoncs ,  co- 
me,  àt  livre. 

Cette  fe  met  devant  de^  noms  qui 
comttiencent  pardes  (oliflones  ^  par 
des  confones ,  &  par  des  A  »  cothe 
cette  plume  ,  cetfe  4me\  cette  hemre. 
*  Nous  verrons  ailleurs  Tufagc  de 
ce  prénom. 


1  < 


DcHiéi^moy  une  pluine» 
.   ponés-moy  des  Livres^ 
Doqés-  moy  des  pltimes. 

Vpi  ^Wfe  ,  dâi^  àsàî  phiikiiij's  <>c<« 
cafions  foîit  des  prétiomsqui  <léfi^ 
gnent  les  chofes  d*iibe  mamelle  va- 
gue ^&  indétem)inée>xom  ^uaod 
je  dh4!9mf-moi  iiit  Zït/r#^  je  ne  dis, 
pas  quel  Livre  ,  parce  ^c  je  oe  le 
déf^ne  pas  j  j'appelle  çç  jprénom  iw 
indennl        v  r 

Indéfini  vîeftr  dii  hzûnindefinttm^ 
c'eft-à-dîre  qui  n'cft  pas  déterminé  g 
qui  n'eftpas  défign^.  _^^ 

Le  jprenom  indéfini  eftoppàfé au 
prénbm  démpnftratif ,  Tun  defigne  i 
^  Tautre  oe  défigne  pas.  .  » 


j,. . .. 


; 


\ 
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y- 


LJMiè-    M-'    :"-.>, 


HAfH    T  RB       I  t 


riM 


•?;;.«.>•»''' 


;^, 


^  4 


Nê/mpêr^ppPîH  jm  mmàre^ 


■J^:■^"^\.: 


(âr  du  nàfnkre  plumU 
.  Nombre  pluriypl  ;   %  Ui  Livret* 

brei^i  gai  îTQiit  le  langulicr  3U  \ê 
piurich    ^  ;  ,   .,. 

.  le  fînguliet  fcrt  pour  ^ârquef 
^Utie  feule; chofe^  ou  une  feule  p^îi** 
^  fbne;  Sin^lier  vient  duXati|i/;^i^4 
UrU  i  &  fihguUns  vient  à&firjguli,  qui 
yt\}t  dire  4  4/bâcHn  in pariùulifré 
^  Le  pluriel  fert  pour  défigoer  plu* 
(leurs  chofes  ou  pluOcurs  perfones  » 
Comine  lo^llvre^^  Us  homcu 

Nombre  vieni:  du  Latin  num^rku 
Souv^ncs-vou$  bîeh  qu'il  y  a  deux 
Nombres ,  fçayoir  le  iingulier  &  le 
plurieié 


l 


larofi, 

le  boeuf» 
il  écang , 


le  bec  »  1*8  MiJiià' 

lesn 
lesvii 

les  bceufs. 
#ef  étaogsé 

Jfif  ifioms^  ,' 
lespaffioQs. 
les  Joupié 

les  Doâeui^ 
lesracsj 


i/ 


,^  « 


-j  y 


le  abn  »  > 

la  paffion , 
le  loup  t 

le  Doâcùr  ^ 
le  nit  « 


'  '■■■.■ 

Les  noms  finguliers  devietmeiît 
pluriels ,  en  ajoutant  la  lettre  s,com^ 
me  on  le  voit  dans  les  npms  ci-dehi 

Les  noms  en  #1?  cliân«nt  t  en  /, 
le,  femimcnt ,    les  Untimcns* 


Cr.  Pré 


S 


/<  ' 


...  fl  1  .. 


"*V,. 


.1    ■>-■* 


■■«  ■  •. 


i.i  iMipiiv,.i'i*.iiimiipi 


^ 


3 .  Nêms  dont  te  flnriel  eftfinAUbU 

dtê  fimnlitr.  '    T 


le  rq>a$ ,  les  repas. 

MVk  parcffcVix  i    des  parelTcux. 


„> 


»  '-^.  < 


a. 


Les  noms  eh/»  en  xSc  cn^,  diit 
leufs  pluriels  femblàbles  aux  fingu-* 
licrs.      ►  ^  ^  à 

La  raifon  dé  cette  uniformité  eft 
que  Ton  ne  met  pas  jleux/à  là  fia 
d'ua  mqt.       »  ^   *   ^ 

La  lettre  jc  eft  une  lettre  double  ; 
elle  fert  pour  ç/^^^  %  comme  il  y  a 
un  /,  on  n'en  met  pas  un  autre*  ^^ 

Lg  lettre  ^  eft  une  efpece  àitf. 


f?*;^^'''!*^    '^'^    •       ''■■'lêlIC:/'?* 


"S 


■Hi|"^l.iiiW,,l|y 


V  y 


*    » 


ri^Sif?^:  I.  r.  ^H.  ïi.  '^ii 

.  4*  P^l^riits  irregdiRêh. 

Î^Ciel  .f       Ic^Cieux, 
uaoeil,         des  yeux. 

un  Pfcaumc  pcnitcni^el*^ 
les  Pféaumcs  penitfntiaux. 

On  dît  en  Philofophic  les  unîrer- 
faux  ,,au  lieu  de  dire  les  unîverfels  >, 
do»t  le  (ingulier  eft  miriverfel. 

Un  ySii  eft  un^etite  mi^myti  on 
écrit  a^fftttï  fol\  quoyqué 'l^pii*^ pro- 
nonce ^jfj». 

Le  pluriel  eft  fous  ou  fols  9  8c  on 
prononce  fius  j  trois  fOus ,  quatre 
fous ,  &c..        , 

Un  fou  ou  fol ,  ]t<s  fous  ouJesN^ols^ 
mais  on  prononce /an; 

Le  cùl  fe  prononce  corne  le  cciit 
Les  cols  comf  les  couf^ 
\.  Il  eft  faoïil ,  prononcés /i//. 

Ils  ContfaoHls  ,  prononcés /i^/.^  '^ 

V, 
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l^*» 


et' 


'-,'»  '\       't  *•: 


5  iPkrietdcs  nmstn  ail. 


d«n$  le  putrid»    '  ^ 


un  bail. 
Un  émail , 
^un  métail  » 
le  travail , 
un  foupii^il 
lcbé.mr. 


desbaux« 
de^émaux# 
des  métaux* 
les  travaux  , 
des  foupiraux» 
des  beuiaux,^ 

^e^  aux. 


6.  Jf^oms  en  âil  qul^jùmefi^m  & 

un  maiU  des  mails, 

un  camail ,  des  camails. 
un  çouvernail,      des  gouvernails^ 

un  éventail ,  des  éventails» 

un  portail ,  des  portails, 

le  détail,  les  détails* 


*  -»■ 


H* 


.  -"  y 


-1 


» 


)  '■■ 


^"J   '  \ 


^•.v  .« 


\ 


fà*l^ée,  L'P^H.n,    if 


ip,  Nms  en  ail  dont  te  pîmel  n'ejl. 
fMS  ta  Hfage.  ,      ' 

-'.    attirail,  ■ 

ferail^ 


i   '' 


'       épouventail, 
traiDail , 
corail. 

Bercail  qui  fignifie  Bergerie  ,  oy^ 
Troupeau  de  Brebis ,  n'a  pqint  dt 

pluriels. 

Le  mot^Bercailn'c^i  en  ufage  que 
dan«  rEvangilc  ^  &  dans  les  difco^ç 
de  pieté. 


"1 
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it      GrémmsireTtMnfûifev 

\    ^    7»  PlnrieU  des  noms  en  al» 

Noms  en  ^\  dont  le  pluriel  èft  e\mXé 

un  animal ,  4cs  animaux, 

un  Amiral ,  "       de$  Amiraux, 
un  Vice- Amiral ,  desVice-Amîraux. 


un  Arfenal  ^ 
un  Can^l , 
un  Caporal  ,^ 
un  Cardinal , 
\un  cheval , 
ur^énéralî 
un  Journal  , 
le"  mal , 
un  Maréchal , 
un  Orieînal, 
un  Prcfidial  , 
un  Sénéchal  , 
un  figrial  , 
un  Maidrigal , 
ujî'Gfficial , 
un  cordial  , 

un  Kival , 


des  Arfcnaux. 

des  Canaux, 
des  Capofaux» 
des  Cardinaux, 
des  chevaux, 
des  Généraux! 
des  Journau: 
les  maux, 
des  MarR:haijix. 
desOriginaujc. 
desPréfidiaujc.. 
des  Sénéchaux, 
des  fignaux.    | 
des  Madrigaux, 
des  Officiaux. 
des  cordiaux, 
des  Rivaux. 


%  «» 


Suite  déf^9$riels  des  nomitn  al  ^  dont 
le  pluriel  efi  en^nx. 

un  Confeflîonal ,  dcsConfeflîonaux, 


un  Tribunal  ^ 
unHopîtai , 
unPrînàpal , 
un  Vaflal , 
unCommenfal, 
un  m^ral , 
un  quîntal , 
un  étal ,       ' 
un  Végétal  , 
un  Pie4-d'eftal , 
un  criftal , 
un  brutal , 
un  fanal , 


des  Tribunaux, 
des  Hôpitaux, 
des  l^rincipaux. 
des  Vaflaux. 
des  Commenfaux* 
les  métaux, 
dest^uintaux. 

desétaux, 
des  Végétaut. 
des  Pied-dcftaux. 

des  criftaux* 
dcf  brutaux, 
des  fanaux. 


Noms  en  al  qui  fnivent  U  règle generMe. 

un  regaï ,  des  régals, 

un  Bal,  des  Bals. 

le  Carnatyal ,        les  Carnavals. 

Le  pluriel  des  autres  noms  co  4/ 
ne  font  point  encore  en  ufagç* 


.(•■•v 


-Z. 
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.'* 


Hf^H 


^*il 


•!* 


tr  Pluriel  des  noms    terminés  e$ 
tnjfaKCS&  irijfanes. 
hZies  noms  en  eu  ésfemenf  tm  X 
éUi  plnrieU    • 
'le  feu,  Icsfeux, 

le  jeu ,  les  jeux, 

un  cheveu ,       des  cheveux, 
lin  voeu  ,  des  voeux. 

Jjes  nêmsen  ay  chdngent  ay  en^s. 
un  effay,  descflais* 

un  ctay,  des  étais.     ^ 

Les  noms  en  oy  changent  oy  en  ois. 
le  Roy  ,  les  Rois, 

un  ecDploy ,        des  emplois. 

La  lettre  y  jcUns  le  fingulier  eft 
changée  en  i  dans  le  pluriel ,  parce 
qu'il  y  faitfiin/; 

La  Loy  fait  au  pluriel  les  Loix  » 
Tufage  l'a  établi  de  tous  les  rems. 

-^  Les  noms  en  cznMJ  ornent  nniu 
un  manteau,  des  manteaux, 
un  chapeau»  des  chapeaux. 
Il  eil  nouveau  t     ils  font  aouvcauXt 


^^%fbtml$  des  mmsnmftfiu 

\jt%  noms  comporés  ferment  leurs- 
plurielf  coma)€,ic$  ooœs  iioipics* 
le  gïafid-pcre ,    les  srand-peref« 
la  grand'  mère ,    les  grand'merts»' 
V  II  KiQt  excepter  les  noms  compo- 
fés  avec  les  adjcâifs  poffeffifii  imn  » 
iM»  dont  nous  parlerons  inceiTam-*. 
ment  ;  voici  comme  ils  fe  forment» 
liionfieur»  Mcflîcurs. 

IMadame,  Mcfdames. 

Mademoifellc ,     Mefdenfoifenes, 

MefTçigneurs. 
Noffeigdeùrs. 

PlfirUt  irrggfiUn'. 

tin  Gentilhon^ ,  des  Gcncilshomer  g 
prononces  ^^;f/x;:am//, 
un  Chevauleçcr  ,  des  Chevauleeers^ 
un  Cent-SuiHe  ,    des  Ccnt*Suiue$« 

Quand  je  dis  un  Chevauleger»c*eft 
comme  rli  Je  difois  un  des  Chevaux^ 
Légers  :  dites  la  mémo  chofe  des 
Cent-Suiffcs, 


Motifeigneur 


I 


11     à^imtiiMfrMff9i/l\ 

lO»  Ntmtj/m  m'99t  fim  iefiitfUb, 

^»a.aiU  ■    WÊ^  l'aWyntlie, 

le  bercail,  bonheur  ,  courroux» 

lafaim,      foif.  fanté,"      . 

le  repos ,     fang ,'  fororaet  >  ' 

l'eftitne,     le  labeur,  la  pourpre  i 

la  gloire ,    la  grêle  ,  -  là  négc , 
iExirêoie-Ooaion ,  &é.  ^ 

Les  noms  des  vertus  &  des  vices 
n'ont  point  de  pluriels ,  cotntoe 
la  pudeur,  l'avarice, 

lamodcftie ,        l'orgueil  , 
la  ûgefe ,  &c.     la  roolicffe  >  &c. 

On  dit ,  des  libéralités ,  des  cha- 
rités ,  quand  on  marque  des  Aôcs 
particuliers.  "".  ; 

Les  noms  de^  métaux  n'ont  point 
de  pluriel  :  on  dit    .. 
;    de  l'or,  de  l'argent.  . 

du  cuivré,       du  plomb, 
de  l'étain ,  Sec. 


*••■ 


^^ 


■%p 


On. 


'»r 


TrêAéuH  n'a  point  de  plurîelt!C|iiâiid 
il  eft  pris  corne  (ubftàhuf. 

On  dit  3  faire  du  biefi  iïon  pro« 
chain  ;  on  ne  dit  pas  à  (esprochabsl 
*  m  ï  fa  prochaine^ 

Prochain  exprime  Thome  &  la 
i^niihe.  -^ 

Le  /o/  en  Latin  /Sr/^m  n'a  point  d# 
pluriel  }  et  jol  eft  propre  à  planter 
des  arbres* 

Les  noms  des  maladies  n*ont  point 
de  pluriels ,  corne  là  migraine  ,  la 
goiite,  &c. 

Qpand  les  maladies  fontdîyîféçs 
en  difiFercntes  fortes,  elles  ont  des 
pluriels  ;  gome  ,  un  remède  pour 
toutes ^les  févres^  pour  toutes  lef 
goufcjp&c. 


\ 


.\ 


i|.^,li.,,p.U|il||WP 


les  mouchcttes* 

les  pleurs, 
les  larmes. 


les  Ancêtres; 

les  kardcs. 
les  Matine$« 
les  Nones* 
les  Vêpres, 
les  Compiles» 
On  dit  cependant  une  larme  dans 
.  certaine;  occafîons  ;  corne  ^  il  n'4 
pas  répandu  une  larme. 

les  gens ,      les  hpnêtes  gens. 
On  dit  »  un  honéte  hpnie  ^  une  ho*, 
nête  femàne ,  un  honête  garçon  j  une 
honéte  fillâ(. 

Honête  ^ome  eft  le  fîngûlièr  d« 

^onêtesgen^.  .      -  ^ 

C'eft  un  honête  home  : 

ce  font  d  nonetes  gens. 

Certains  noms  Latins  &  Italiens 

ne  prennent  pas  la  lettre  /  au  pluriel, 

comme  les  Dominé  i  ils  font  yenus 

incognitè.  : 


>u 


^•r*. 


.*..•  •* 


lit  MririEr:fi^ 

Les  noms  des  npmbfes  ne  preti^ 
«ont  point  k  lettrëy;quoyqu%fiar- 
quent  uii|filuriel  ^  ÇOQ^  ^  : 

quatre  chevaux ,       vingt, 
cinq  chiens , 
fept  mouton^ , 
huit  chats  , 
neuf  perdrix  s 
onze  cailles» 
douze  lapins,  &c.     mille  ^  8^c^ 
deux ,  fix ,  dix,  confervent  lem 
Ar^&  trois  la  lettre  sa  la  fin* 

vingt,  cent,  mtUicr  ^  prennent 
iSn  X ,  quand  ils  font  précédés  d'un 
autre  nombre  ;  copie, 

(îx- vingts  ;     fcpt  vingts,  &c. 
deux  cents,    trois  cents ^  &c.  , 
•  4cux  milliers,  trois  millien,&c# 


trente. 

crante*  \,^ 
cinquante* 
foixante ,  Sec. 
ctnu  ' 


\ 


\, 


^ 


Cr.  Fr. 
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a  trois-milic  dwtaux..  f^*    *  * 

les  Itàlkiier^tti  cdamMofrapècv 

dtt  chèmiili  par  deç  p»K  diftn*  «« 
mille ,  dcifJC  milles ,  trotl  rtftUes,  &c. 
En  ce  cas. mille  prend  un/ ,  q»and. 
il  y  en  à  plufieurs.  '  '  ' 
*  •  On  '  d  it  vingt  &  un  cheval  ,ïyi«gt 
&  une  piftole  î  cent  ^  un  chev4l , 

5ic.  .  •■,:    .'»\"--'--  ,  '''■'-■  ;;'••■;  ■■■ 
'  Lc^noip  ir  niet  au  Cngulieif  paire 

quHl  ïe  rapt>qrt<é  au  nombre  m»,  qui 

éft  le  pluY  proche^    ,       * 

Vn  a  un  pluriel  quand  il  cft  4cvant 

Ut  Mttrtt ,  cbihe   les  tint  dirent  quf 

non  ,  ks  4i»r«<  difent  autrement. 


W 


Hoi^appeilofis  fçiQKale  un  dbU 
iji^l^Pltt  aroir  de^'^tics ,  coine 

ta  cMeaoe ,  la  chatM  »  &c. 

Nqqs  appejlèns  noms  fcmioias  les 
Qoms  des  apif^^^ux  ^quc  nous^i^l- 
kjài/gmeile* ,  çomè»  la'«hieiii)r^8ec. 

-1Ï/4/** ,  te  jchiea  j  îé  tlàtt^c, 
,  les^mâles  font  lesaQiinatiii  qui  q^ 
]><ttvekit  twit  des  pews .  come  un 
«bien .,  U9  chat*^  &c.  ^Ht  en  tatÎQ 

iV»!»/  nuifiitlmsi 
' .    le  cliicn  ,  Iç  chat ,  &c/ 
les  noms  qui  marquent  les  lnâle| 
font  appelles  noms  mafculins ,  co- 
rne le  chien  ,  le  chat,  &c.     ' 

-   -'  .    C  ij  ■  , 
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2  •  ExpUimtkn  dagenrts^ 

Oq  â  diyi(¥  les  anîmanz  en  deux 
dafTes  »  en  femelles ,  &  en  mâles* 

Ces  deux  cla0ê$  s'appellent  y^jr^/. 

les^mâlcs  font  dii  texe-roàrculin* 

l.ts  femelles  Jbnt  du  fexe  feminuu 

Le  mot  de  fexé  eft  le  terme  dqnt 
onfe  fert  àrdinairementpour  diftin- 
guer  les  mâles  d'avec  les  femelles; 
mais  dans  la  Grammaire  on  £e  fert 
du  mot  genri.^  ' 

Nous  rangeons  tous  \tt  animaux 
fous  deux  genrë^s  l  le  genre  mafculia 
&  le  genre^  féminin.       "      ;     . 

Le  chien  eft  du  genre  mafcuîm  ^ 
&  la  chienne  eft  du  genre  femîii^im 

Au  lieu  de  dire  ce:'"mot  eft  du 
genre  mafculin  %  nous  difQns  feulé-f 
ment  il  eft  maltulin. 


& 


ftf 
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%é  Prénomt  generîfHts. 
Lcchîcn,    la  chienne. 

Nous  avoms  dit  que  U  &/4ctoîent 
des  prénoms  ,  parce  cjulls  fe  mct- 
toient  devant  des  noms ,  &  que  c'c- 
toit  par  leur  moyen  qu'on  reconnoil- 
foit  fi  un  nom  étoît  fubftantif. 

Ils  fervent  auflî  1  faire'  connoître 
le  genre  .des  fubftaniifs,  corne  ic 
chien  i  le  ,  eft  le  prénom  mafculin  ; 
Ici  chienne  lU  ,  eft  le  prénom  feml- 

Or  parce  ^ue  ces  deux  pténpm^ 
font  connoître  le  jçerire,  nous  les  a;>. 
pelions  prénoms  génériques.         , 

Genre  ^  Sc  générique  viennent  <?u 
Latin  gcmn  ,  qui  fignîfie^^wr^  ,  rjcs^ 
fimille.   ^  .   .. 
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'5  0       ^fAmmaifê  Frânffi^m 

4»  Genre  des  noms  des  jinïmaux. 

Genres  des*  Quadrupèdes  j  ou 
des  Bêtes  à  quatre  pieds. 
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JliMfcUlim. 
le  taureau, 
le  chîcn* 
le  chat, 
le  bélier, 
le  bouc. 
le  finge. 
le  mulet, 
le  porc. 
le  fanglitr, 
le  lièvre. 
le  lapin. \ 
le  cerf, 
le  chevreuil, 
le  lyon. 


Féminins^ 
la  vache, 
la  chienne, 
la  chatte, 
la  brebis, 
la  çhévre, 
la  guenon, 
la  mule, 
la  truyc, 
la  làye, 
la  haze, 
lahaze,      ^ 
la  biche,, 
la  chèvre, 
la  lyonne. 


Le  nom  de  cfc^t/^/ fe  prend  îndif* 
fèremmentpour  le  mâle  &  pour  l^ 
femelle.  Pour  dcfigner  h  femelle,  qt% 
dit  une  cavale ^oM  mxt  juments  Le^mc^V 
le  s'appelle  chevalemier.  Quand  il  cft 

daps  un  haras ,  on  rappelle  étehtt. 
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5  *  ^^^drMpédâs  Jûfti  le  féminin  ftt^ 
fM$  en  Mf4ge. 

UQ^élcphânt.  un  renard, 

un  dromadaire,  un  chamois, 

uo  daim»  un  caftor« 

un  rat.  -  unbdf, 

<S»  Genres  des  FoUtihs. 

Volatile  vient  de  volare  ,  voler. 


Afa/cutins. 
un  coq/ 
un  poulet, 
un  coq  dinde  ^ 
Un  dindon  » 
un  jar. 
un  canards 
un  hibou. 


Féminins. 
une  poule, 
une  poulette, 

une  poule  d'Inde, 

pne  oye. 
une  canne. 
une  chouette. 


Je  pourroîs  bien  en  avoir  oublié 
quelquçs-uns  ;  on  y  peut  fupplcer. 
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j.  Vfldtilés  qntn*ont  que  U genre 

mafculirt. 

un  corbeau, 
un  geay. 
un  fanfonnet. 
un  étourneau, 
un  merle, 
un  pînfon, 
un  ferin. 
un  roflîgnol. 
un  ortolan, 
un  perroquet, 
un  coucou. 


un  ramier#    ^. 
ua  vanneau* 
un  faifan* 
un  pélican»- 
un  phénix, 
un  cormoran»' 
un  lynx, 
un  cigne. 
un  héron, 
un  dindon., 
un  moineau, 
un  chardonneret. 


un  pigeon. 

Le  petit  Peuple  de  Paris  ait  une 
Dinde  y  pour  une^  Poule  £lnie.  Cette 
dénomination  pourroit  être  mifc  en 
ufage* 


S*  f^Hatlhaââfn  Ie\  majadin  n'ej^ 
fMsmufdge. 


unccaUle« 
une  aigle* 
lihe  grue, 

une  gelinote« 
une  mezaoge, 


une  alooette. 
uneJtoufterelle# 
une  irond^lle» 
Une  colombe, 
une  linotte, 
une  cnauvcfourîs* 


Les  nonis  dès  animaux  «mot  font 
mafcuUns  &  tantôt  font  féminins , 
fcloo que Tufagc la  établi. 

Un  même  genre  marque  fouYcnt 
le  mâle  &  femelle  ,  comme  U  bécafe 
fignifie  aufil-bien  le  malê  que  la  fe- 
melîe. 

Nous  retrouverons  ailleurs  ceux 
que  je  n'ai  pas  mis  ici* 
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S^,  Genres  des  Poijjhns. 

F0l^m54ontie  ftHlrnafcHlinjji en  ufa^i. 

un  broclicttL  y n  harang* 

'  un.turbeaiu  unhârbetù« 

^  Vin  roqget*  un  macresfti^v 

un  &umon;  un  roçriaôr  • 

*^  uo^ftwgjeoWr       un  g6ugça0.    .^ 
La  leftrc  /  fe  fait  fcntir  (Jansf^wr- 
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une  tanche*  unei^crcafe. 

uneanguilleî      -^  une  barbue* 

une  truite.      > 

Remdrque.  » 

Quand  on  veut  défigncr  le  mâle 
deypoilTons  ,  on  ajoute  |e  mot  Uai  : 
cri  dit  un  hrochet  latte  ;  &  quand  oh 
veut  défigner  la-  femelle  ,   on  dit 

un  brochet  ceuvé.   une  qarpe  oeuvee^ 
un  baranç laite,      yn  harang  ceuvç. 
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un  férpent. 
tittarpic. 
un  crocodile  k 
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in  ufage^ 

une  couleuvre»   une  fângfué. 
une  vïpere.        une  courteillc. 
une  grcnqg^lle»       . 
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j7  VtêTtCl»  ■•  .  .      . , ,  -       »;,  %  "^'^^ 

La  pripcipalç  divifibri  çei  m<^ 
cft  en  homcsôren  femmes^  vW^^'*^ 

Selon  (fette  dïvifion  IçS  gâ^ÇQOS 
fbnt'compris  avec  les  homes  ..Ôtlct 
fillssavec  ^slç/^Oïcs.  , 

Par  ce  qwel'bna  reprefente ,  Jes 
i^ngcs.  les  Dénians  &  lefs  Diettx  fqu| 
la  figure  huroainc  ,  on  leur  a  doniotf 
le  genre  mafcuîin. 
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f 


1*         i. 


■■>:4:3 


.  4   ;  :  »      ■  *• 


:;  .-;'..«'■ 


froid  .yK^^  ^°*^'  '^^là^"   r 
fdtkfe. «^âwW»/  fond» . '^^'W^'   j' 

ftcoiù  ; /M»^-*  fé<^dç;,  J&eç«^ 

iVeft W .  ««^'.  <^»!  ,eft  n^t.  »Mi4. 
du  fruit  crud.  de  la  vjahde  crue.   ' 

crud,c>'K^i»*-'croe»^"''*''  . 


Fcinîuwtdb^djcaife^/'»^ 

ua  Juif/  «ne  I]?»^^- 

ileftneuf,        cllecftncttve.^       , 

Xi  n'y  a  qtt'ttit4^l  adjefttt  en^.  ^ 
Ucftl<iis.  eUeeftloi»Suc. 


/..> 


■     I     ' 


-.1 


..j.. 


V. 


%\t'- 


,4': 


heiUàvoii^nMie&ifk  en  #/ajoit- 

iteft  foyëiVçiflfe  iR  royal». 

ilètt  ipârtigl.  f^^d  partiale ,  &c.  ■ 

•  -    ^  -*---,$  des  idJeâifs  en  </ 


reîïôètiîcrit  1i  iettr*'/ .  pour  àoatt 

unipronom  penoncl , 
|jMi«  '6^«c«i  pç f  fpittjçJHieé 

celkeftréel.  une  aôipn  réelle,  liç»  / 

U  cft  ven»#»V  <H«  cft  vçri^Ule.     j 

un  cas  pareil.  niM-aâion  pareUle. 

feul,  /tfiw/,    fcuU  i/*/*.         _.       , 
Lcî  fisminins  dés  jacljcftifs  «ft  » 

ajoutent  UQc. 

pucTi\  ip^nlhi    pv/eritt*  ■ 

viril ,  ^ir» AV.    titile*^ 
.  fubtil ,  fidnUit,  fubtile. 

an  biliextil.    année  bilTextile. 

vil  ,  vifis.  yilf. 

civil  v«*wB*icii 

\ncWA\'inmnit:  incîvHe.        ' 
Il  eft  gentil ,  m  pronoracés  pas  la 

lettre/*,  elle eft gentille,  p  ij 


I 


t  ■.14i#*'^ 


>  n-  ■> 


ï  1  çft  M^'^:f"œl 


1  eft  div!^ 


■^r^ii^tëi'.'jh 


Les  adjeât^  èû  uii  reâoublem  la 

unCki^tîdtu  une  Chcltîefmc* 

\ç  mien^^    -  là  takrmc. 

le  ticp.  la  treiitie,  #    ; 

I  le  fî'en>  ^  ^  ^  la  fîènne  »  &c. 


ir;'. 


,  «  <  w> 


Les  adjcâifs  en  r ajouient  un#. 
il  eft  dur.    elle  cft  dure^ 
il  eft  fier,    elle  cftfiere, 


*..'W- 


Les  adjeâîfs  en  eur  font  ,#1^ 


il  eft 
il  cft 


flàtteui 
mcmeur. 


le  Içur. 


eUeéfiflatteaC< 
elkeftmenceùfe, 
la  leur, 


&C 


'^  t. 


>  ' 


♦,  f 


■  * 


celaefttoermis.-  une  clîofe  permife. . 
il  eft  Qi9U^t9.  elle  eft  mauvaifèt^c. 
-  -  Lei  ÛJivans  ïçdoubleiit  ïa  lettrç/ 

il  eft  gni^.      'elîij  «ft  graffé. 
il  eft  las.  "        elle  eft  Jaflfer 

<il  4ft  ba$,      .  elle  cft  baflê.;. 
iXen\é!^3i\s<im  ~tf^  eft épaifl«#»** 
^oiU|uii  -exprè»»  'iine  €»olB«Tçpreflc. 

M  eft  frais.         elle  «ft  ftai^ie* 
du  vip  frais,     de  Ja  viande  fratclbe. 
un  tiers.    '      une  tierce  oerfonc*' 
ir'cft  abfous.    elle  eft  abfoute.  '.<, 
ri  eft  dlKTous;    «Ik  eft  diffout»/       ' 

Les  adjetStiifs  m  raiputéut  »n^. 
îr  cft  petit»/       el|e<iç(^  pelite/ 4  ^  r; 

il  eft  proippt<  elle  e^  f  rosipce;  8tc} 
tes  ad jeâiifs  «n i|^oppv|^ienfLa|e «. 

il  eft  tieç.         eïk  eft  nettjf.   ;  . 

il  cft  complf  t.  .;|y«hrflrçd';ttpl«ttc,^c. 
Les  {aiv ans  momcéoùiSi  leut  r. 

ilettftt.   >  elleçftÊitte. 

y  al  IptV   'elle  eft  fotte.  -    *^  ^ 
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"^ 


^^ 


mSsm 


^wfmkif^ 
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oiR 


il  cft  hcureu*.   elle  cft  hcurcu(c/ 
il^ft  pàr^flcux.  èlleeft  parciTeurt^âcc. 


on. 


\\  eft  doiijc^  ^He^  douce. 
'   il  çft  roux  ,  clic  cft  fouflre, 
il  eft  faux ,  :cllc  çft  faufle. 


cela  cft  préfix  ,  chofe  préfixe^ 

Formation  J(^s  pftirieL\ 

Les  adjcâlfs  forment  leurs  plu- 
riels .corne  les  N^^ms  (ubft;%ntfrs,  en 
ajoutant  un /à  la  fin  du  mot. 

Exception.  ' 

Oii  ne  met  point  la  lettre /aux 
Noms  ,quî  font  terminés  en  r,parce 
que  Id  lettre  jt  eft  lettrç  double,  dont 
la  dernière  eft  un /• 
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/^* 
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*!—«■ 


Il  cft  beau vclle  eft  belle. 

un  bcaujâr(ïïiî .  une  bçilc  main. 

Il  cft  nouveau  ^  elle  eft  nouvelle, 

il  cft  vieux,  elle  cft  vieille.  Il 

un  vieux  chapeau,  une  vieille  femme» 

Changement  du  mafcùlin  devant 
des  noms  qui  comencent  par  uneTo- 
liflone',  ou  par  uni». 

un  bel  arbrie ,  un  bel  home, 

un  vieil  arbre ,  le  vieil  home. 

il  eft  fliou  ,  elle  eft  inolle. 

ileft  fou.  elle  eft  folle. 

on  dit  un  fol  amour, 

y  eft  faou  ,  cHé  eft  faoule, 
Ay  lieu  d'écrii^  mu,  fhu,/oM,fé9u , 
on  éîj^it  aiidimol,  ft,l,fiiMl  :  mais  on 

feu  mot^  père,  feue  ma  mei*e, 

il  parlej Hébreu,  Gfammaiie  He« 

k   ''       ■     '■<-'•••}''>,    braïquç. .  ,, 

Hébreu  Mi'a  point  idc  féminin.  U 
faut  dire  ,/Mr#  JîOTiif*  4'mM^kr«M^ 
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.*   -t 
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l     /» 


10^  Pfiiriel  des  fdjiEjtîfs  en  al»  ^ 
AdjeHifs  en  al  ,  jfuî  font  aux 

♦  verbal  ,  verbaux*    , 
Pontifical  t  Pontificaux, 
vertical ,  verticaux* 
féodal ,  féodaux* 
igal,  ^aux. 
îniga! ,  inégaux, 
nuptial,  nuptiaux, 
domanial ,  domaniaux^       '  '  " 
matrimonial ,  matrimoniaux* 
Impérial  > .  Impcriâux* 
Seigneurial,  Ségneuriaux. 
iCoyal ,  Royaux. 
horizontal ,  horizontaux» 
iRnômal,  anomaux.  ; 

ttîehnal ,  uiennauxi    > 
Septentrional  ;  Septentrionaux^' 
^eâdipna^I  i,  Mçridiorismx. 
Orienta) ,  Orientjjux. 
'  '  '  collatéral ,  \coflIatcrauX 
nnoral/v  moraux» 


^    1  .'  1,1' 


i 


'ii-u  f^  ,J,1I 


wrr-^^ 


'      .    .    ■  tir  ■       /      .  '     ■  '  ,•■■'•'- 

Snite  4^sù^^^ 

clauftral  L  claujftrauic* 
-rural ,  mrattt*      : 
capital ,  capitaux, 
vital ,  vitaux. 

fondamental^  fondamentaux, 
Sacerdo|tal  *  Sacerdotaux, 
total ,  totaux^  ' 

Prévôtal ,  Prévôtaux. 
Capital ,  ÇapitauXf  )^ 
Epifcopal ,  Epifcopaux, 

Les  pluriels  des  autres  adjéjftxfs  ne 
font  ^ù^fes  en  tjfage.  Il  faut  efperer 
qu'ils  feront  reçus  comt  Içs  autres. 

Les  fui  vans  font  al/. 

fâtàl,  fetals. 
naval,  njivalf»     . 
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■/^ 
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tu  Adjeiiifs  pofe^^ 

mon  ptttT^mt  mef^e^ 

ton  frcrc ,  ta  faurt 

fon  coufin  ,  (acoufîne* 

notre  pcr?  ,  ijoticp  mcre. 

votre  frère /votre  fe^  /    V 

leur  coufin  ,  lei^r  (bouline  •     i 

Adjedîfs  pofTeffifi  feniînms  devant 
des  noms  qui  comericent  par  4^s£b« 
lifTones  ou  par  des  hc  V   : 

mon  anie^»^  mon  heure»  '  , 

ton  ame  j  ton  heure.      / 
(on  ame  »  (pn  heure. 
Pour  éviter  un  mauvàl0bn  ,  on  a 
mis  le  ma((^iflin  pour  le  Jeminin  de- 
vant des  mets  qui  commencent  par 
des  foliflbnes  &  par  des  h.         ^ 
Plnriéls  dis  êdjillifs  pojfefift.^^    ' 
mes  frères .  mes  fœurs.     • 
,  tes  coufins ,  tes  coufi^es* 
fcs  oncles ,  (es  untes^  •  '  /^ 
nos  pcrcs ,  nosmeres. 
Vos  frères .  vos  Topurs. 
leurs  coufins  «  leurs  Coufiaesi 
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i/i .  SH^ptc0p0  in  éiJ^Bift  ppjfifi^ 


rù 


^ 


/       V 


3v^^  ^^^  oçcafions  où  Tofi  cpcpri- 

ne  dit  pas  :  /  "  ;  ^ 

j  ai  màrà  ma  tétc^: 

tuaslilal  à  ta  tète.  > 

il  a  mal  i  (a  lêtc ,  ârc^;;^         ^ 
Oîr  dit  fimpicmcnr  i       * 

fai  msrfiktétc*    ■': 

tuairnâlIUàtctfeà 

il  a  mal  i  Ja  tété  ,>âtc.   ^ 

■  ■<■«,.(,'.       "•■,,,. 

Oh  voit  bien  que  quand  je  dis , 
fAi  ferais  U  tête, que  ce  n>ft  pas  à  la 
tête  d'un  autre.  Vov«  dires  Je  mê- 
me ^faifnalMiicamr^.  U  cmnr  me  fait 
mi\  &  non  mefncœitr  me /ait  mal. 


\;\ 


f 
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qucjf  homf s  foo  '\ 

qxielic  femme  cft-cc  I 
quelles^  fcmiiSiW  foût-.çc  î 


■V'v; 


^  > 


.  Nous  difons  éfueé^iuLJfueh! 
^«flW*  V^w//*/ ,  fppt  <Us  âdjeÔin  in- 

terrogâtifs,  parce  q»*oii  Ie$  eroptoy© 
pour  faire  des  loterrpgatiorii; , 

Vous  ea  yoyé'éle  mafcuUa  &  I« 
féminin ,  le  fiBgttl:ief&  le 


Uçft(emblablck^^^ 
il  jéfl  1^1  au  v6pNp 
il  eftiKareil  ^  P^^^* 
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e9f9f4r0^0ift 


>     .(!'« 
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.V 


i//f»>y> 
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/..'/  L,i  U..../„t, //,., 
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'T  ■'  ii'i  m. 
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*..<•:- 


■■■  h  > 


W 


»'  Npuf  «vomdj^  4d|«Ôiff  oui  font 
cteveniîs  fubïlantifi ,  Ipnai  /<  fr4i\  U 

fitite  <ldi«âi&  rubftanttôést  '  Ils  ifpnt 
mis  pour  des  (ubftanlûfs  ;•  i^  vr/»' 

«Quand  les  adjeâi&  ibnilu^Oaiï- 
tïfiës  »' Ms.i>rcniiek]efi:éii^^ 
LfiS  noms  des  jcoùieurs  l^xprî^ 

ipent  ordtDairemeok  par  (kf  a^^leC' 
tili  fubftamifi^s ,  coitte  7<  i/i«f ,  pour 

On  dit  4Ufli  if  mtrvfiliiiftif  i^Pif' 


Mime i&ç. ,.  ^ „  , .  „ Vi,.  ;rc.s.?'*i:^''*^- 
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fc/il/V« 


rf'fàii 


•j 


t>ans  les  ftoti  (uivàtil'^t  Couîhmi^ 


I.' 'fr/-' -,! 


11\onête>'p^  le  bi«ii  li 
rutile  ip49ir  It  bien  util^ 

:  Dant  4^  macs  fuivtos  »  g^  i<Hif* 
.Cfitit^f  nmime... ,/r'r^:i-  ^.f- .^j-  .,,^,  ^ 

pans  lés  motsmhran$miQ\»m^ 


*  » 


:r^i.''*:l» 


tcn4  Jélftilk^inr.^ 

une  perpebi|ifittku|l  <»  une  tan^entCi 


une: pftrallfek;  -;: .  ',;':" ^àt,  j;*,.  ■  : 
0sw|s  les  ruliraiis,  o«l  fous-éntend , 


.>. 


rinrcrieur ,  ife^erietir ,  le  IbîWèdc 
l'home  .  le  4it  de  l'épée,  i<P  traii> 
chant  d'un  ioutean. 


/  . 


'•'     ".*r\ 


P^ 


,  t 


'tirj-i 


•t,r»,.-'v^ 
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les  Doof  perèf ,  les  jbonçs  me res. 

'    liladjeâif s'acËoMe'i _-- 

ful^flâçur  «a  aôiabre  ;,l€M4-î$re 

nofîqiire  Ijue  foii  fubÛafitlT  1 1|  fôrtt 

Cngalicr,I'ad|c^if  (trà^  fîfi|iifi^,^ 

.'sdjeâif  s'accerd«  «Veefon  fttb- 
ftaatif  ^  juiiures  &  éo  aombrçs.  "« 
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mon  pcrc  3c^n  Jfircrc^^ 
ma  mereirtelKfeblibM^ 


■>fr^- 


{bgùUenvalenr  im  pluriel  ;  Veft 
pbûr^ù&i  ^^^  (err  #aché 

a  piafiettti  itt^lbotifs  fera  mh  ait 
pluripét  ,^  èé^  4anf 

la  pbraui  ^én  ftri  0  ^i^  f^ir^  fini 
tons  i  ^«^f/  cift  avi  pluriel  t  |Kil«^ 
fc  rappôrtcVWi^  oui  lont 

deuic  WSaBSB^lcnt  uû  WuntU 

Vûéjtm  ft  m*faiir  I»  4^ 
Noms  aurqueli  il  ^ft  attaché  }  pen 
6l  /r#r#  for)*- mafcuUns  vc'eft pour* 
qupt  je  mecs  hotts,  qui  e(i  le  pluriel 

maUuUn.^'';^'^^:^     ■■\/  ;•'•'-■ -■'r^''  ' 
Et  parce  ^ue  mère  6c  fœur  {ont  fé^ 

mmw  ,  je  metiii^^/^/tquiéQ;  auî& 

^  le  malcriïlîû  remporte  (ur  le  ft- 
mînin  ymhn  firi  &  m^'m^^         %»^» 
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lill,>radjcâif  doit  «trç  ail 
tàgfiiuïin  i  parce  dve  b  jifafctiliii  eft 
plut  forr  ^«  le  Jlminin. 

Xe««»(»  r«f a4l)èâ|^£  fous  pouvë» 

même oatqrtUeroéK  d#ant  lui.// 

i0om  i  il  tft  blêHc  ; .  V//#|'<:^  !  *^4< , 

:f4|hiloJ3|>hlc4'4W^'eaif  eft  appéî- 
Mttunbm ,  parce  qu'il  |narque  une 
<;|ualité  que  l'on  àtcntiue  aunom  fub- 

Les  adjeâifs  fojment  leurs  pliji> 

1  rîels  cope  les  NoBs  fuHftant^  ,  en 

ajoujanrAijt  f ,  cocoe  >«^,  *#»/,  /^^ , 

1  ^  $i  l'a^eai^çf  Irifmii^^ 

n'y  en  ajoute  pas  «n  atatré;    *^ 
V  Lès  adieai($  en  4c  (^inreg  te 
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ett  k  fupcràtif ,  parcç 
'  tipl^riq^nté'  que  tiUt 
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f /n/  f avant  ^Ui  PmuU 
%V4n$ ,  ^  JÊ  flki  ^0^^ 
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^Kc^^   avons   àppelL^ .  |p|ydiSttion 
CSrammfttîcaic  ce   guy  m^r^^ 

âmtem  4cgr^s  d'çkc^U^      4c  de 

fupériorM  que  les  àc^câifs  péiiVent  ' 

On  moite  «pme  par  dç^f ,  iioui 

'appcUcwiSjfrit/^rifA  du  tgMkiréiHh 

flui  ngnipei^ff^^  f  A^  ^  ;^^     ;  ; 

;  Et  corne  cette  AjradattdlSlreaarde. 

naiit ,  îc  ilipmrî  f  aprèi  #  «  le  iuf)rc- 
rt*  ài  bas  î  c:fXk^èttiià^txU.^ 

qui  eft  mis  i  fc'eft  lui  qm  icn  de 


^^'  ■u^- 


'»• 


queftidn  qu^-de  mettre  ftus  devant. 

pooii^.fQriner  je;  iiiper;»ûf  >  çximf^t» 
pltufitir ,  tiCé  J|i>  pefçaht  ?r« ,  ou  l-e 

DUfeJrence  entre  i?r»r,  Sf/^j»Aù;, 

t  le  compare  iperfqpel  5(  qium^^ 
f4gmffi  1  je  rui.cqiQpgr^i  (ei  ^jébt 
paflbit  tou$  çn  TageiTe;  <4(|K>fjrqp>i 
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Iné, eh  métti^f lé pilaon /«%  C4>i|iP 
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/V^  *ft  le  funéMtiiF^îe  inpi^#  & 
4e  micbaht  j  il  Vwnr  ou  latio  /wr/^^ 
0O>cttt  diif  Ayu  ^las  nàé^m'  9^, 
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Ofi  ne  4|f  |»ft^«  l/fi^r^  » 
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«DK  le  Général  des  (feaéroMx.     ^ 
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Ndtit  âvoiis  dit  qwe  lel  préijjDmf 


?^f^'?:îM***âi 


«w. 


ms 


'•^'-«tf ;,•*''*#'  '^te, 


l;«V»,Vh 


^^^>P^»  ^^^ 


C«s 


teiit\dèvànt  des  pvÇidihi  n^eaien  . 

du 

PrehM  bien  garde  it  les  cpmQodcc  « 

épdSt ions  0'ont  m  fnaicuip 
lins  hi  féminUif  i  au  lieu  que  les  pjré- 
ripmi  en  ont ,  corne  /r  t  if  $  M^jifin^ 


avec  1^ 
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«mIÛMP 


après  le  fouper. 

avant   le     Prin* 

^  tems. 

avec  le  Maître* 

chez  le  Curé. 

cpntre  le  rrtun 

dans  la  Cour. 

deçi  la  Rivière. 

delà  lès  l^nts. 

devant  lèvRou 

derrière  la  porter 

^puis  lafete  dii 
Saint. 

dcfTous  la  jçable. 

dcffus  le  toit. 

envers  les  homes/ 

environ  les  qua- 
tre heures. 

entre   le  Chccur 


&laKe£ 
outre  le   desho^ 

neur.      ..     , 
par    lau  ,gW 

porte*  r^ 
j^tmi  la  canaille, 
pendant  la  nuit, 
pour  le  Prince, 
lans  le  Confeil. 
{eltn;  ^éofent^- 

meritdes^aads. 

fous  la  protedioii 

duRoi, 
fur  le  çlpckér. 
vers  le  Palais. 
vis4fyislagr^nd' 

Salé. 
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files  Us  fréàomi  du ,  delà .  d» .  dk 

à  côté  d<i  Roi.  ■ 

i  caufe  de  fa  bjatJbure.        * 
pour  l'amèur  de  ion  frcre, 
autour  de  la  éaifQn. 
aTricre  de  ^ui.       . 
'    àu-dcli  de<^borneSï^ 
au-dcçi  de  la  Rivi<*îti       ' 
au-deflus  d« nous,  j     ff      ' 

au- dcflbus  de  fa  Qualité, 
auprès  du  féu.  \   • 

■  au  travers  d il  bois, 
autour  de  lalmaifon. 

mix  environs  de  la  Foire; 
'  trifuite  dfquoi. 

hors  du  danger, 
ïoîii  du  péril.  — 

le  long  du  mur. 
,prcs  de  l'Eglife. 
auprès  du  Jardifl.      . 
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•toi     eité^^rtfré 

é^.  Prif0jtn0m  Jtmpfes  ,  Pr^^^^ 

,      / 1         Cêmpofées,  :       ,         p 

Noù^  appelions  Prépofîtîons  fim- 
ples  celles  qui  n'ont  qu'un  root ,  ço- 

mt  pour  ^fâns  ,fkr  ,  mu  ,  &C. 

Les  prépofiiions  compofécs  font 
cclle^ui  ont  deux  mots  joints  en- 
semble .  corne  tï^fmte ,  qui  eft  coiii- 
pof^e  de  en  ^S^  de  fUite. 

jiHprh\  àt  dH ,  &  de  fres. 

Il  y  a  beaucoup  de  prcpofîtions 
compofées  avec  tfn  ,  comt  an- dcjfus  % 

SH-JeJfoféS  f  &ic.  ' 

Prémms  ejjui  font  àuffi  Prepofttions. 

<  i!  eft  à  la  Campîgne, 

<  il  va  à  la  Campagne. 
il  £ft  au  Camp  »  au  Palais» 

,     il  eft  aux  Thuilicrtes. 
il  vient  du'Pjllais. 
il  vient  de  la  Campagne, 
il  viénc  des  Champs. 
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^    ChAI^I  TRIÉ     VII. 

!•.  Explïcatton  du  met  Phrafc» 

■■'•_■_•.  *  •  "  '. . .  ' 

Pauî  bat  un  home.  ^    - 

Pour  expliquer  ce  qui  fptc  Vil  f^uc 
Fçavoir  ce  que  c'cft  que  /'Wy?. 
PhraYe  vientdu  Qrcc  Phrafis.     \ 
La  phrafc  eft  un  certain  nombre  de^ 
mots  arranges  de   manière  qu'il  fç 
trouve,  un  fen^  qui  fatisfait  l'crprir , 
corne  quand  je  dis  ,  f ^«/  bat  un  ho-^ 
me. 

Dans  ce  difcours  Je  conçois  une 
aâ:ioD  qui  fe  pafie  ;  celui  qui  la  pro- 
duit »  &  fur  qui  tonihe  Tadion. 

Paiâ^^  produit  r^dion. 

*4r  marquç  r^iiélion. 

Hn  /v«>f  tu  celui  fur  qui  tombe 

ladion.      •'^;  -  \,/ 

Nous  en  dîl-ons  darantage  ail- 
leurs. 
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ftWfétii^^mn;'M^ 
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•^i^  :    '."t^ 


bat  un  HoôM^é 
le  W 

Icur^  avec  |Jlu$  4'|viiierifce; 

il  {yffit  que  Vi)«sl^fe^^ 
une  phi^iç  ily  doit  totij  ours  avf 

un  Verbe. 


Que-  ce  Ve^bjÈ  marque   l'ïil^îon: 
quand  il  y  eii  a  ;  car  il  fe  poii^roit^ 
laii^ique  la  phrafe  ne  renfeirmâç  ;au-  : 
cune  aéUon  ,xo^e^ous  le  virrûns^ 
ailleutt  :  tnàîkii  faut  tàtijour$  un 


Pour-nc  bas  vous  cni^^^  -_ 
né  voqlen  dirai  pas  davàotagfë 
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^,,,::ri^CMum-^^étiibnr^^      un  mot 
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^^  il  jpàric/ 

lï  ail        ■  j.,- 
je  veux  parFcri^ 
j^ veut  être, 
j€  veux  avoir.  : 
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Pour  ïIy^I^  r 

bc  ,  it  ij*f  a  qu'à  voir  Ëoi^  peut  met- 
tre natùbllerncm  de  vant  ce  thot^  i4 
oU7yf#iAr,(Come  i7  ôcc. 


#^' 


je  veux  avoirs 


•■■■\ 
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<^ 


«^ 
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Aïrifi  fi*jt  vous  dcmandoîs*^  w>4r- 
|lw  eft  uft  Vcrbt ,  vpuç^  diriés  que 
i?uî,  pa^eque  vous  pôuvéy^ite  .  U 
marche  M  vent  mânbcr.      ^ 
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i  o  tf     Ômntttstrk  trMçoife 
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j^,  Ntm'tnsnf.     ' 
Paul  bat  un  honse. 


Nous  venons  d#  dire  que  danf 
tinc  phrafc  il  y  avoit  toujours  un 
Verbe  ;  que  Cfi  Verbe  mârquoit 
raftîon  ,  corne  le  mot  bÀt. 

Cette  aâign  ne  fc  fait  pas  d'ellç- 
même ,  c>ft  quelqu'un  qui  en  dt 
l'Auteur  qui  la  produit. 

Ce  quelqu'un  s'appelle  ("aj^eni^ ,  & 
cet  éigem  s'appelle  nominatif,  corne 
ici  Paiét. 

Nou?  appelions  ce  mot  nomina- 
tif,  parce^uir  fert  à  nomcr  la  per- 

fonequi  agît. 

iV(?wf;7/f'//vient  du  Latin  tfominarer 
nomer.  Ainfi  nominatif  iL^gent  ,  c'cft 
la  nicme  chofe* 

Dans  chaque  phrafe  il  y  doit  avoir 
toujours  un  nominatif ,  &  c'eft  par 
le  nominatif  que  la  phrafc  com- 
mence. 
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Paul  bat  un  home. 

Nous  venons  de  dire  que  Pâul 
éiQïi  le  nominatif  du  Verbe  ,  parce 
auc  c'étoit  le  noîn  de  celui  qui  pro- 
duifoit  Tadioiï.  ^  .. 

Nous  avons  ajouté  que  bat  éxm 
k  Ve^be  qui  marquoit  raftiôd. 

Nous  difons  à  prêtent  que  nri  ho-^ 
w?f  eft  Taccufatif ,  parce  que  ce  mot 
accufe.,  déclare,  énonce  /&  fait 
connoitre  Ja.  perfone  fur  laquelle 
l'adion  k  pafle.  \ 

.    PahI  eft  l'agent  ou  nomiWîf  au 
Verbe,  i    .''      -    ^^ 

/     VfÉ  home  eft  le  patient  ou  Taccu- 
fatif; 

Le  nominatif  fe  met*  devint  le 
Verbe  ,  &  Taccufatif  çft  après  le 
Verbe, 

Accufatif  viçnt  du  Latin  4ccii/4^ 
n ,  accufer, déclarer ,  énoncer,  ûîre 
connoitre  t  &c.  v 
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10^  .   Orèimmâin  Trmçè^^^ 

6.  Nomimttlf  &  Acchr4tif  dans 

les  chef n.  .1 


4ii  ■'    'fc' 


ic  Soleil  aoiHîç  la  lumière, 
k  chevaUnangl  du  fbint 

'  Ce  ri'cft  pas  fculçmèm  des  homes. 
quîJf  If^  deis  adions,   y  cm 

voy^S  dfWi  les  ©hrïdfes  ci-def&s  que 
lès  amnîàûx  &  Ici  5 lk)ifes  inaniniees 
en  produifcnt  auffi ,  corne  Uchtvkl , 
le  Sole iL 

Nouiteppellpns  chofe  inanimée  ce 
qui  o'a  pas  d'ame  ;  corné  USoUiL ,  U 
IMtîe yocc^-^^*  ,  '  \^' 

AîAfi  ces  noms  peuvent  ê^  nô* 
minatift  du  Verbe;  ; 

Ils  peuvent  auffi  ctrè  Accufatîfs  , 
puircpils  diçlarjetat  les  noms  fur  lef- 
qyciries  adîons  tombent,  corne  ici 
la  Inmire  dHJ9Hr% 
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7.  D>iuf. 
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Paul  a  doné  Un  Livre  à  Jcan^ 
Lè^oleil  done  fa  lumière  au  monde. 
Pieu  dode  fa  bénédiâion  à  la  tçrre* 

On  dit  que  le  nom  cft  au  datif, 
ouarid  i^  marque  la  perfonc  à  qt»i  I>n 
doue  ;  corne  ici  ,i /r4;T. 

La  Lettre  ^  que  nous  avons  mife 
au  nombre  des  prépofîtions  eft  aufli 
Up^ndm: ,  que  nous  appelions  pr^ 

-9-»/;/  vient  du  Latin  ^4/»/,  donf  j 

^arid  il  eft  qùeftion  d'un  nom 
perfonel,  le  prénom  datif  eft  *  ; 
quand  e'eft  un  nom  fubftantif  niaf- 

qu  11  eit  fcniinin  ,  on  met  4  U,  , 
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OfânimMirt  Fràtffoife 

8.  Pfiftptfitifi* 


\  '      \ 


A  ■  ■  ■  ■- 

le  Livre  de  Pierre, 
la  jpagc  du  Livre. 
A    une  ligne  de  la  page.       .^ 

Nom  appelions  le?  prénom»  <//  , 
Jh  de  U\  prénoms  poftpofitifs  . 
parce  que  nous  les  mettons  devant 
Ses    noms    qui  (ont  apjrès  d'autres 

'  '  ' 

Pohoptif  vient   du  Latm  folifo^ 
y?r«».mis  après  :  Pi^/"^,"^"^ 

après.  '  .        ,.  aÉ^  -r.  j 

^Quandil  y  adcuxfug^ntiftde 

fui«  .  nous  difons  que  Iç  Second  eft 
au  poftpol.tif;  &  parce  au  il  eft  polt- 
•     pof.tif  .  il   prend  un  des  prénoms 
poftpofitifs  .  </' .  à»*  ^ ^*\ 
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9;  Explication  ies  câs* 

-,      •  '  '■■,•.■ 

câi  nominatif  ^     Je  pcre,  V 

fiât  foftpofitify     du  pçre. 

,      C4S  ddfif,-  au  per^. 

Mi  accHfatif,       le  pcte. 

Nous  difon/s  que  le  nomm^^^ 
pottpofitif ,  l4  datif ,  &  i-ac/cufatif , 
font  des  cas , /parce  que  Itnom  qu'ils 
rcpr^fentent  paroît  tomber  du  nom î- 
iiatif  au  po^pofitif ,  du  poftpofjtîf 
au  datif,  &/  du  datif  à  raccu/atif  ; 
cbme  Teau  d'une  cafcade  tombe  d'un 
badin  dans  ^a  autre. 

Cas  vient  du  Latiiï  es  fus  ^  qui  fi- 
gnîfie  chute.  i" 

Quoique  le  nomînarif  ne  foit  pa$ 
-un  cas ,  on  n  a  pas  JaifTé  que  de  lui 
doner  ce  nom  ,  pour  garder  l'unû 
formité. 
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it).  ExplicMMn  dt  U  déciinaifirf. 

V  ij^if.  flupcrc. 

^c^ujatifi        le  pcre. 

Cet  arrangémeot  des  cas  1^$  Uiis 
fur  les  autres  s'appelle  dteUnatJo». 

JJtclinMifn»  vient  du  Latin  decli* 
natiit  :  dtciitiare ,  décliner  ,  defcen^ 

tire  te  1  •! 

Quand  nous  difons  que  le  Soleil 
cft  lut  fon  déclin  ,  c'eft-l-dire,  qu'il 
defcend  vers  le  Couchant.  . 

La  déclinaïfpn  d'un  nom ,  c'eft  ce 
lîom  attache  par  ordre  à  tous  fe? 
cas-;  corne  ici  ,/f  père  .dn père  ,  dû 
f  ère  Je  père.  Voilà  le  nom  de  per§ 
dèciiué,  /      . 
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1 1.  Modèle  des  Déclina/foiisidej 
^Noms  fubftantifs  mafculins, 

Vom  qui  commence  par  une  eonfottf, 

mmifiatif,      le  pcre, 

f^flpofitîf,    dupera. 

J^T*         '  au|)crc., 

Npm  f  ni  commence  par  Une  filijfhneé 

nominatif  ^  'Vgirhrt. 
foflpofitif^     de  l'arbre/ 
/datif,  .    àrarbrç. 

Nomi  qni  commence  par  Hnh^ 

Hêminatif,'        rhomc.- 
pofipofitif^    de  rhomc. 
datif,  iPhomc»  ,  > 

U  lettre  h  ne  fe  fait  pas  fcmir*  \' 


k  - 
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de  la  dame, 
à  la  dame. 


1  i  4    Grâmmttire  FrMçoijè 

,  t.  MâdtU  Jet  McliMifons  des  Nehu 
fHbftMÙft  ftmmins. 

Mora  qui  co'mmence  par  une  conforte, 

nomÏTiAÙf  y  la  dame. 

poftpo/itift 
dutif, 

Nomquicommeiic^  par  wncfoUffone. 

nominatif,  lame; 

.  foftpofitif,  fe\'ame. 

d»ttr,    ,         •      à  lame. 
Nom  tjm  commence  par  une  h. 

'  tiomiMttf,  l'Heure. 

rIfp'M*..        ^«= ''heure., 
^4<i/:..  U  heure. 

•  Nous .  ne  mettons  pas  l'aCcUfatif , 
parce  qu'il  cft  toujour»  femblablc  lu 
nominatif. 
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1 1,  Modèle  des  décli»4ifom d«n$ 

•  ie  flnriel,  *      «^ 

mmhimf;   les  pères.  .: 

fQJipofnif,    dcsper'ès. 
datif,         aux  pères.  ' 

_  Tous  les  autres  noms  rubffentifs 

déclinent  levs  pluriels  de  là  même 
raçon  ;  ww»r ,  , 


les  arbres .  des  arbres,  aux  arbres. 

-  les  homes,  dcs  homes,  aux  |Tx,mes. 

,ks.  Dames,  des  Dames,  aux  Dames. 

csartjes,  des  âmes,  aux  âmes. 

Jes  heures ,  des  heures,  aux  heures. 
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'  Cet  dUcmif»  <M  vsétif^ 

'  —  ''■' 

JllotfMi  cft  un  mot  Latin  qui  CignU 
0c  p/trler  kfHtUiH'Mn. 

C'cftdcce  mot  qu'cft  venu  fllo" 
CMt'tf,  qui  eft  un  cas  dans  la  décUnai- 
fon  qui  marque  la  pcrfonc  à  qui  l'on 

parler  .   ,       , 

Ce  cas  àMociïtif  n'a  jamais  de  pré* 
iioms  ;  comç  ,  père  crtiti »  ^««rfi»»» 
nigtigis-vtmitft'ttidevtsenfitntf'      . 

On  appelle  auiïi  ce  <a$  vcÀtify  du 
Latin  wff<«r'<,  appeller» 

Voici  l'ordre  qu'il  tient  dans  les 
décllnaifons.         ,      f  » 

n»nt,      le  perc        lamerc. 
ftpf,     du  perc,       de  la  merc» 
tUùf     au  père,  :  ^^  lamerct 

Acc.  "le  père.       la mcre, 
votf      perç.         .noerç» 


1 

pell 
tine 


trouM 

feflai 


.  ♦ 


■  I 


■«■p 


■"m 


9 

'      '5«  Cm   dtè  préf/ttitru  ,  ■  ' 
oa  eus  éfiUti/s, 

ri  y  a  ua Gxiétiitcîis  que  l'oq  àb- 
pclle  <*/4/i/^  dam  la  Grammaire  La- 
tioc ,  que  nous'  tté  pouvons  expli- 
quer dans  la  Gcammairc  Françoife 

En  attendant  que  nous  foyonsai 
tatin  .  nous  appeUtrons  ce  cas ,  *«7^ 
des  Pré fefititm,  parce  qu'il  eft  pré- 
cédé des  prépofîtioiis  ;  corne  im$e 
»^  t**'*  >  f*nsfiri  \Zcc,  'V 

^  Je  ne  l'ai  pas  mis  .parce  qu'il  ne 
fertodc  ncA  dans  notre  Langjie,  on 
du  moins  de  pcv'df  chofe: 

On  le  confond  Qrtîioairemcntawc 
le  poftpolitif,  >     " 

Si  nous  en  avons  befoift ,  iièui  li 

trouverons  où  il  pour roit  être  né» 


I 


•  i. 


&'  e 


A 


ï  1 8      Grammaire  TrMnçoîfé 

1 6.  Af édile  dis  déctnaifim  des  Nerm 
'        ffrfonels. 

F 

pftf^fitif,    de  PauK 
dstif^  à  Paul. 

n9minâlif^    André, 
fâ/ip0($$if,    d'André. 


à  André. 

V  *  1  ■  ■ 

M)iif>4ri/,     Marie.  ^ 

pêffpùfitif,    de  Marie. 
^tif^  à,Maric*. 

nàmïti4Ùf\    Anne. 
fojipofitif ,    à!  fCntit. 
datif,  i  Anne, 

Les  Noms  pcrfoncis  n'ont  point  do 
prénoms  au  nominatif. 

Le  poftpofitif  prend  la  prépo^ 
fition  4f«f.  Il  faut  une  apoftrophc 
quand  le  mot  commence  par  une 
foliïTone.  Le  datif  prend  la  prépo- 
fition  4.  L'accufatif  eft  femblablc  au 
nominatif. 


raifon/e.  L  P.  Ch. VII.   1 1^ 

17.  Déclinatfitt  dts  nofns  fHhftémifi 
^vee  des  édje^ift, 

nomîftdtifl    Icbonpaîn. 
.pflfofinf^    dubonpaia. 
^dstif^  au'bonpain. 

V0min4tif^    les  bons  paîns. 
fojipofitif ,    des  bons  pains^ 
dmif^  aux  bons  pains. 

l'adjeftif  fc  met  entre  les  prénoms 
&  le  noni;iI  en  cft  de  même  cks  noms 
féminins  ;  corne ,  U  k$ne  viande^de  tu 
hne  vtande  j  à  U  bone  viande. 

Déclinai fon  avec  les  adfemfs  fojfcjfifs. 


nomîfiatif,     mon  père. 
fofipâfitify    de  mon  perc* 

à  monpcrc. 


.pojrpoj 


s  .  -  ■  1 

nominatif,  mes  pères. 

po/fpofitif,  de  mcspçresi 

datif,  à  mes  pcres» 


v** 


? 


'<»• 


7^. 


V 


■>• 
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\  •^"' 


8.  DMHMfûft  étvec  Usprinùtnf 


'il 


../ 


^ 


ter,    •    :  /.  -«[^ 

rowi    ce^aio.  cet  arbrt*^ 

»/2/;.   de  ce  paîn.  de  cet, afère. 

t,/  à  ce  pain.  à  cet  arbre. 

Pluriel. 

nowl    ces  pains.  ces  arbres. 

foft^  de  ces  pains,  de  ces  arbres. 

■  'ijç  11  ces  pains,  à  ces  arides. 

Singulier.  V, 

cette  Dame, 
de  cette  Dame, 
àiictteDame.  /■-. 

PlurieU 

çcsD^mes. 
de  ces  Dames, 
à  CCS  Dames* 


nominatif  t 
[folipôfttif. 


nor^inatîf , 
po^po/itifi 


\ 


y 


■■<an 


"S 


-%Aà\iêff\ 


.  "^ 


\ 


-o 


/ 


Tf 


^mmm 


m: 


ifiH^éii/cc  Ut  frinom 
indifinis,         ^ 
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k 


j.i'*' 


^9* 


ler. 

-^  NominAtif. 

un  home  me  Ta  dit. 
Une  femme  me  l'a  dir.' 
V     Pohofitif. 

le  corps  d'un  nome, 
le  corps  d'une  femme/ 

Vaûf. 
je  l'ai  donc  à  un  home* 
je  l'ai  donc  à  urtfe  femme, 

/  pluriel.     ^ 

■  ■         .  ,'   " 

Nômirtatif. 
des  homes  me  l'ont  dit, 
des  femmes  me^i'ont  dit» 

Po/ffo/ififi 
font  dcs^corps  d'homes, 
font  des  corps  de  femmes. 

Datif. 
je  l'ai  dît  à  des  homcf. 
je  l'ai  dit  à  des  femmes. 
(Jr.Pr.  .  L 


j 


■'V., 


^ 


>  r 


/ 


m     Grammaire  Frsnfosfe 

10,  Vlffennct  rwrrf  le, U.d'da^ 
<^dc  la  ,  k  tacctéfatif. 


\ 


donés-mpi  le  piifh. 
dor^s-înoi  du  pain^ 
doncs-moi  la  viande, 
doncs-moi  de  la  viande* 


/^ 


./ir, 'marque  la  totalité  raînfi  qi^and 
je  dis ,  donis-moi  le  pain  ,  je  marque 
tout  le  pain  dont  je  parle. 

du,  nniarque  feulement  une  partiej^ 
corne  \  denis-rëoi  du  fain  \  c'cfl  un 
morceandepÀifté    *  \^  '^ .  _        ç 

J4,  marque  la  totalité  ;  àiqh.y^i- 
ms-moi  U  vUnde'\  c  eft  toute  la  vian- 
de que  j'indique.    ^ 

^<?  /^^^iTi^que  fcu^^ 
lion  îljpomc  \  donis^moi  de  U  visnau 


.  v^ 


._y 


\ 


\ 


.? 


1  • 


0       - 


rssfoMéeA.V.  CH.yil  iz3 


& 


11.  €iffer$fiet  ititre  Usr  prinofns 

les  Philofophcs  le  difcnl^.    " 
de$  Philofoplîcs  le  difcnt. 

fai  lûIesPhilôfophes.. 
jlai  lû  des  Philoïbphes. 

-    :  :        •"    ;•  ■   ■■■    ■;     ■  -V- 

le  prénom  Us  marque  /««x  les  Thî- 
fffiphftiaiaCi  quarid  jç  dis  /fç^ilQ- 
fophes ,  c'eft.  come  fi  je  difois ,  Unt 
^Afj  Philo(bphés,  /    : 

Le  prénohi.«fifi  .marque  Une  par- 
tie ;  ainfi  ,  des  Philôrophes  le  di(cnt, 
c'eft>i<lire ,  une  partie  des  ThîléTephes 

U  dit. 

/  Je  confeîlîc  $ùx  tnhny  &  aux 
Etrangcridc  s'exercer  fouvcnt  dans 
cette  Rcglc^ 


^^ 


o      ^     .■ 


L  jj 
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Grumnmire  Françoife 

C  H  A  1'  I  TRB     V  II  I. 

'    Noms  âppellatifs. 

\  I .  Explkmnon  âet  Nomt  affclUtlfs. 

LEs  homes  pour  entreicnir  le  lien 
ic  la  focjcté  ,ônt  imaginé  des 
Charges  ,  des  Dignités,  des  Emplois, 
&  des  Proft  ffions.  ■  ;     ^ 

On  a  donc  des  noms  à  ces  ^'^f^^' 
tés  &  à  CCS  Emplois;  corne, /4^^w<l«- 
ti  ,  qui  eft  la  dignité  de  Roi.  ^  1 

Les  noms  que  l'on  a  invente  pour 
marquer  les  homes  qui  font  revêtus 
de  ces  dignités ,  font  appelles  poms 
étppeUétifs  ,  parce  que  ce  font  lej» 
noms  d«nt  on  fe  fert  quand  on  parle 
des  perfones  en  dignité  ;  come  te  Pa- 
pe ,ie  Roi,  le  Chahcelier,  &c.  ce  font 
des  efpcces  d'adjcaifs ,  qui  font  en 
mêvme  tems  fubftantifs. 
•    Ils  font  adjeaifs .  en  ce  qu'on  les 

ajoute  aux  noms  propres  ;  epme  Phi- 
lippe Roi  de  Maccdôine. 

Ils  font  rubftantifs,  puifqu'ils  pren- 
nent le  prénom  le  &  la,  come  le  Roi  , 
la  Rêne, 


-/ 


2.  jlp^clUtifs  en  cur,  dant  l^femimn 

ijicti  ICC. 


\  -Aûcur  , 
Tuteur, 

r  Curateur ,     ,^ 
Proteôcur,' 
Bienfaiteur  , 

Inventeur , 
Exçctitcur .     . 
Mot_^r% 
Médiateur, 
Confervateur , 
Ernpercur , 


Aftricté 
Cijirâtifîcc^ 

BicnfaîtricCt, 
lïiventiTi«t , 
Exccut]fij;ç, 

Médiatrice./ 

Gonfervàtrîce. 

Jmpératrice. 


jippeltMifs  en  eur  ,  elent  Ujin^nin 

tft  en  efTc. 


Demandeur ,  Demandcrt 

Défendeur ,  Dcfendcfcflc^ 

Pécheur,  Pécherellc, 

Vangeur,  Vangcrefle, 


Les  flammes  vangerejfes ,,  en  parlant 
de  rjCnfer/     "*  ^ 

ni     ..„ 


S:. 


'I   "    ■ 

"     *■, 

4t 


/■ 


t"-* 


\ 


;n; 


vA 


i> 


V 


L 


r 


,  ^ 


'«•iâ).- 


y 


I  ■ 


■A- 


VV 


# 


V:. 


r  ' 


v^ 


\        * 


,M  1)    ■    ^ 


i 


y 


âa 


t^ 


"«p 


it 
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3.  JppeUatifs  en  eut ,  «^«  Ufimnin 

efi.eh  èuÇc» 
Plaideur,  PlaiW 

gCWç^ncur.       .  CWtinô'ufe. 
Mcntcun   *  ^M 

-Flatcufe.. 
%  Volçufô. 
Buvi 


% 


'/ 


!■: 


1 

K 


Placeur , 

Voleur , 

RaillçuJr^  V 
^Rieufi    ,  ■ 
Marqueur, 
Patfeut^,  ^ 
ï^artcut  r 
Brétçur, 


->»v 


■  % 


-? 


Jrompçulei 
Poi 


V    .    « 


.^ 


<     iJ 


Lk plupart  4f  cçsappcUiifs  font 

>-a{i(n  adjcaits.,  /    ^  ^^  #Q  %;  , 
^  Les  kvafis  ii'dlit  foîift ic  fémi^ 

Auteur.        Profcffenr.  Orateur. 
Ccnfcttlr,  .    jPùffcSwiU  Succcfleur, 
Scna^ui'/^  -fréteur.     .  Vainqueur. 
Proviféur.^  procureur.  Ypyagcur. 


:r 


*^^f''** 


/^" 


.^ 


-"« 


y 


> 


J 


^■^ 


feff'4ll^_  dont  le  femittift  éfl 

Hn.. 


4I> 

'  Prince'/ 


*  "-i 


T 

•ivrogne 

.  Borgne  i 
^  Amant» 


efle. 

j|pucheflt. 

Comteflc. 
l^f^aîtrtflc. 
>"  Prctrcflfe. 

LarroncfTc. 

DevidereCfeà 
Yvrognefle, 
Borgneflc. 
/M4itrcffc/ 


vn  f^uvri  de  projcjjîon  iùh  fôH  fé^ 
niînin  \  nnè  pauvre  femni§. 

.  Ix  petit  peuple  de  Paris  dit;  »  unt 

féÊ9Êvrtffe. 

Chanoine  ,  GhanolnefTe* 

Hcrmlte ,  fait  Hermitcflc  parmi  le 

fïerit  peuple  de  Lorainc  y  où  les  Hcr- 

mites  fcnt  mariât 


}' . 


s- 


n-' 


•^f* 


0 


as» 


■"*■▼ 


1x8     Çr»mtn^itf  Trànçplfe 

5 ,  ylpp  elUùff  f  «i  regardtm  FEui 

Comc  les  femmes  ne  prennent  pa? 
les  Ordre?  Sàcr^És .  les  apptllatift  qui 
inarquent  les  Dignités  de  rEgUfc  i^ 
n'ont  point  de  féminins  ;  dôme  , 

Apôtre  ^Archevêque  ,Evêqucr* 

Pape,quelques  Auteurs  ont  dit,  la 

Péipelfi  hanne. 

Dans  la  Religion  desPayens ,  iïy 
ayoit  des  Prêtrefles ,  auffi-bicn  que 

des  Prêtres. 

D-ins  Je  commencement  de  Téta- 
bUfïement  de  ï'Bglîfe  ,  il  y  avoit  des 
^aconcffes ,  auffi- bien  que  des  Dia- 
cres..' .. ,  -    ,    •  ,        ■'    .*'.-" 

Ctiré  ,  Vicaire ,  Pafteur ,  n'ont 

point  de  féminins^  ^ 


^ 


•    ,    :; .. 


f.ApfelUtifi  ijui  regfà-dent  ttt  Ordre t 

■■'■  JRêlifitHx.  ■■-■ .  %-- 
AflSftantv\         Affiftante. 
vAbbé/   ;  -       HAbbcfle. 
Sup^rieiiri  $upléricure. 

P.*  *        '-       '      ^    •  / 

rieur  I  Prieure. 

Saçriftain  ,         4icnftine. 
Procureur,         D^poÇtairc. 

AfftVmCft  auî  Jêfiffim  Ut  Ordres 

Rcligîcyfcé 

Carmélite. 

Béncdidînc#  ' 

Écrnardine, 

Dominicaine» 

Cordelière. 

CapiKtine, 

le  mot  de  A/i^jVcft  ordinairement 
tin  terme  offcnf^nt.  Quoiqu'il  loît 
trcs-refptâable  dansfon  inilltution  : 
^*^^9^*^  P'iî  unc^i4/wr^  ,  on  dit 


I 


ilclîgîcuxi 
Carme, 
Bénédiaîn; 
Bernardin  ; 
Dominicain, 
Cordelier ,   * 
Capucin  , 


-V 


'     /' 


//  ■■. 


./' 


.^sa 
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n.  Jppellatifs  ^H\  regardent  les  SoHVt- 
■         •rairieth&  U^ 

l^Empcrciir,  rimpératriçé. 

leRci.  laR^nc. 

IcCzar.  laCxarinc. 

IcG^andSégncur, 

^^,1  >  la  Sultane. 

k  Grand  Turc 


ie  Sultan  , 
le  Prince  , 
TArchiduc  , 
le  Duc  ,    . 
le  Marquis  , 
le  Comte  , 
le  Vicomte , 
ie  Baron  , 
le  Vidame  , 
le  Ségneur 


la  Sultane. 

UPrinceffe. 

rArchiduchefle. 

la  Duché jTe. 

laMarquife. 

laComteffc. 

laVicop^efle. 

laBarône, 

la  Vidamc. 

la  Dame, 


EnFran<;e  .  le  premier  fils  du  Roj 
s'appcUe  Oanphln  ;  là  Princcffc  x^u  il 
épaufc  s'appelle  Madame  U  D4^ht- 
l.  En  Elpagne  Us  difent .  l'Hann 
•i  Infâme. 


raifùriée.  1%  P.  Ch.  VIII.   1 31 

8.   ^ppellatifs  dent  on  fefert  cjuanA 
^cn  parli  AHX  SoHveraips  &  aux 

fcrfqnes  conftituéeji  en  dignités. 

■/"*-'        '■  ■        .  ■  '    '.       '■• 

Quand  on  parle  au  Pape  ,  on  dît  : 
' Saint  Père  f  ou,  f^otre  Satr/Uté. 

Quand  on  parle  au  Roi ,  on  dit: 
Siré  ,  ou  rotre  Majefié.  *      ^ 

Quand  on  parle  à  rErhpereur  ,  on 
è\tiKotre  Atajcjli Impiriaù. 
.  Quand  on  parle  à  la  Rénc.on  dit  : 
Mddame,  cornet  toutes  les  Princcflcs 


I 
I 


mariées. 


On  4or^e  le  nom  de  Madame  aux 
femmes  des  Gentilshomes,  &  à  prc- 
fent  on  le  donne  auflî  aux  pcrfones 
qui  vivent  noblement ,  c'eft-à-dire  , 
qui  ont  des  profeflîons  nobles^i  €omc 
les  Avocats  &  les  MédccinSé 


.\ 


I  ' 


3 


/ . 


\ 


,^ 


I  •• 


r-,     « 


z. 


tl 


1 

1 


le  Grand  AumÔniét,     '^  ; 

IcGrand  Maître  de  la  Màîfon  du  Rpîi 

le  Grand  Chambellan* 

le  Grand  Ecuycr.       • 

le  Grand  Veneur. 

le  Grand  fauconnier. 

le  Grand  Maréchal  des  Logis* 

le  p^^^r  ^urnôn^^f  • 

le  i^^^^^Ke  d'Hôtel, 
un  Miaiftre  d^fetat. 
urt  Secrétaire  d'Etat/ 
un  Contrôleur  G éoéttd. 
L^^appellatift  ci-dciTus  n'oçt  point 

de  féminin»  on  dit: 

fe  Chancelier ,     la  Chancelierç. 
Ambafladeur,     Ambafladrice* 

Clw»rW/i>i  fe  prend  pour  un  Ségpeuf 

de  la  Cour. 

CêHrtifdne  cft  une  femme  débau- 
chée ;  c'eft  le  terme  le  plus  honetc 
qu'oadooc  âui  filles  de  niau  vaife  vie. 


n 


ta» 


a 


patur 


ivi/j^KwV.  1^1»;  Ch.  yill.  iji 


■^,,1-,:  nifiratmt  de  (dlit/lice.      , 

HChancelîcr.       ChanceJière.      • 
Prcfident ,  .        I»féfidente; 
Conreillicr,    ^  ConfiUliçrc. 
Intendant,         Intendante, 
Lieutenant  Gé-  lieuxenante  Gé- 
néral.  néralc. 

_  Lçs  fuivans  n'ont  poînj  de  fémi- 
nins,  AvoCAt  »  PriCHreur. 


i     ' 


''''     Notaire,        Greffier, 
"^uiflîer,         STergent. 

,  Qn  dit ,  tlUfira  votre  AvecAte, 

Je  ne  vois  pas  le  danger  ^u'il  y  aa- 
foit  de  dire  ,  Avcmc  ,  &  Preem-emfe, 
Madme  U  Preettren/è  Géniréiiti  M*. 
âunk  t  AvoCAte  GinirMU,  comc  on  dit 
catureilement  Prcfidente» 


m 
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/ 
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1 1 .  jiffelUùfifAr  fâfptrt  4  ^  Guerrt,^ 

Les  noms  appellatîfsqui  regardent 
la  Guerre  n'ont  prcfquc4)oint  4e  «- 
minîns  ;  voici  ceux  qui  en  ont. 

.  Maréchal ,  '    MarécKalc. 
.     Amiral,  Amirale.       ,\ 

Gouverneur ,  Gouvernante. 

,i^ppelUtifsfar  rapport  éux  Offices 
des  grandes  Mdifonf, 

*  La  plupart  n'ont  point  de  fémi- 
nins  ',  corne  Secrétaire ,  Emyer,  Mat- 
tr,  d'Hôtel .  Opiér  ,Chef  deÇmfine; 
on  AKt  i  nn  Citifinler ,  une  ÇHtfituerey 
un  ralet  de  Chambr*  ,  *»»  fmm  de 
Chambre,     .  •     " 

Chez  les  Princes  il  y  a  des  Cheva- 
liers d'honeur,  des  Dames  d'honeur, 
&  d'autres  Charges  dont  nous  B«i 
lerons aiHcurs.  ,    ^    ■•    r 


<à 


^      * 


\  ■ 


\ 


raifiiiêe.  L^:CH/Vnî.   t}f 

^la  plupart  dc$  nonjs  appellatifs 
qui  regardent  les  Ansôc  les  Métitrs 

(ont  .terminés  en  ?r  j:  CQinc   Berger/ ^r 
V    Cordomer,  &c.  leurs  féminins  ajou-' 
tent  up  #  .5  corne  Berger ,  Bergen  i 
Cerdinnief ,  Cerdonniere ,  &c, 


le  Maréchal , 
le  Bémrrcau , 


la  Mar^vhale. 
làBourelIe.   ' 


'^ppellMtfs  fiinsffminmt  4étn$tc$  A^ti, 

;  laboureur.  .      Peintre. 

G«véur.  -^     Orfévt-e.   •     ' 

Pi?»fefleur.,  ,     Arç^tcûe.     , 
Horlçgeur.  Vigiïeron. 

Apoticaire.  Chantre. 

^  Librake.  Fourbifleur,"  ^''^ 


n 


fi 


■\ 


~y 


4h 


■Hk 


/ 


Mij 


/ 


iSS» 


1^5^     Xïrinmfért  HfMftf^i 


■  ^  ■'  -i^ 


l\.  AppiUàtlfi  par  Mpp0rtMX  Jiffi^ 
:      rcfi^tlSiSks.  j 

Les  ooms  des  Scôcsxi|  #72/  t^ont 
Içuri  réminiiis  femblables.  aux  maf- 

Janfcnmc.       v 
Calmiftc^&c. 


Janfcniftc  » 
Çâlviniftc, 


les  appcllatifs  en  i^iîi  font  Ici^rs  fé- 
minins en  ajoutant  w  ;  comc^       ^ 

Chrétien  r*    ^  Chrétienne^ 
Acadén^iciçni     AcaclémicienQeV 
Stoïcijjn/  »  ^      Stoïcienne >  8cc. 

En  voici  qui  fe  forment  regtriiéfe- 
ïncnt  corne  Ifciadjeaîfs  cri  ajoutant 

an  fé  ; 

Mahômetan',      Mahometanc; 
Huguenot ,        Huguenote. 

jHtf  h\t  une  Juivt^  comt  lious 
l'avons  dit  ailleurs.    ; 


*  . 


"f^. 


f 


14,  ^pptlUttfs  par  rapport  4  ta  pâtenu 


&  aux  j1  lit  an  ces. 


f  ' 


pcre. 

grand'peV^, 
aïeul  i 
bîfaïcul , 

trifaïeuU 
oncle  , 

neveu  ^ 

parent/ 

coufin  , 
peaupere  , 
beaufrere  > 

gendre  , 

filleui, 
parain  , 
mari , 
époux  , 


/mère, 
grand*  merc» 

bifaïcUte» 
trvfiftïcuîe, 
tante*- 
niéceé  '    ' 
•  parèHtèé' 

atlliée.* 
Cou  fin  e,   - 

belle  mère. 
bellefccur. 


I  Vu; 


filleuîf. 
époufc. 


:/ 


I  l; 


M  lu 


15  S     ^^HmiiBriPiwiff^  \ 

ï  ^ ,  vippeUstifs  a  ni  n'ont  point 
'  *  '0jemtntns,       « 

un  Parti  fart.  ' '*       un  Orateur. 


I 


un  Fafteur».. 
un  Fauteur» 
un.  Imprinriciy  • 
un  Vetcran.  i 
un  Tyran, 
un  Suppét. 
un  Con{brt>v 
un  Impqftçiir# 
un  Filàux.:* 
un  Agent, 
un  Peintre^ 


»\ 


un  R^gept. 
iin  Principal.  > 
un  Banquier, 
un  Négociante 
un  Commerçant, 
un  Bandu, 
unBedeaut 
un  Bâdaut. 
un  Colle 9;cuf, 
un  Pocte, 
un  Ecrivain, 


r>i 


1 6.  ApfelUtïfs  fans  mafculîns. 
une  Fruitière, 
une  Beurriére»   ' 
une  Laitiéri?. 
une  Harangére, 
une  Cocffeule.    ^ 
une  Ravaudeurc, 
une  La^andiéiËe,. 
une  Crleufe  de  vieux  chapeaux, 
une  Coquette, 
une  Prétieufc, 


ô 


'/. 


^■;> 


'  I' p— — ■— — ^  . 

■.'•-      »  \   '  '♦ 

C  H  API  TRI      IX.      V 

•  »  •      ■    -  ■ 

-.  ■  '.-  '■■'''.'•   ■ .  ■■  •.  • 

élullittêr  H  chanté ,,  ta  lieu  de 

àirç  »  PauUît&Z'itii/chaiite»  U 
tient  la  place  de  Paul  c'eft  parce  c^^W 
ttem  la  place  d'un  nom  pcrfonë^l  ^ 
çie  je  l'appelle  pronom  perfonèJr^'" 
V  Pronom  vient  du  Ldlivnpr§nomu 
tm  mor  ^iii  fe  met  pour  un  autre. 
X  >  îH^  U\  font  les  pronoms  perfonels 
<k  fingulter»    ^ 

Et^^tklt  pronon»  fëq[iiniq de //. 

Ji  ^  tm  »  font  mafculinb  &  fétnU 

BUSS# 

P/iiri*/  </w  prûnms  p€rfon$ti. 

Nous ,  z^Mi ,  il$  >  f//^/. 

On  eft  un  pronom  indéfini»  co nie , 
$n  dit  y  Où  Vappelle  indéfini  parce 
quil  ne  déligne  perfoné  en  particu- 
lier. 

11) 


\ 


; 


■  -v 


■^ 


f-  ■- 


DéeKrtdipm  iei  f^ùnmi  ftrfontis, 

wd'».   je,  tu.  il.  elle. 
gcn.  de  moy%  de  toy.  de  luy.  d'elle. 
^at.  me.  te.  luy.  luy. 
iir.  me.  te.  le.  la* 
^A/.  de  moy.  de  toy.  de  luy.  d'elle. 

y  ■        • 

ift>m.  nous.  VOUS.  ils.  elles. 

fen.  de  nous,  de  vous,  d'eux,  d'elles* 

daté  nous.  vous.  leur.  leur. 

dc.  nous.  vous,  les  les. 

M.  et  ttottS.  de  vous,  d^eux.  d'elles. 

Les  cas  datifs  &  accufatifs  cjiân- 
gent  dans  le  fmgulicr  quand  on 
commande»  corne  ,  done-moy  ,  done^ 
toy  ^  Idlji-moy  \  cdche-ny. 

J'expliquerai  ceci  plus  au  long 
dant  la  Calolalie  Françoife. 


IN 


4^ 


yi"  i'-i'.»-  -n 


■;yjM...iiiMiiinn|iiii|y.     .....,,..-•..■  \^'i.:.., 

m/^/r<  UP;  Ch*  4Xé  c 

Prfnoms  dtinonftratifs,  ;^^ 

_    celuy.cy.  (jcllç-cy. 

ccJuy-là*  c:cllc4à* 

ceux-cyt/^   :  pelles  çy. 

ceux-là.  celles-là. 

Ciluj'Cj  mzxqyit  la  pçrJfone  ou  la 

iho(c  4ui  cft  auprès  de  cçuly  qui 

parle  ^  celuy^s  mi^qM^  une  pcrfonc 

0u  une  chofc  éloignée* 

Nous  avons  d^ja  expliqué  le  ter- 
me  dctfnnfk^tif  dans  les j)rénQms* 
•  Pronoms  poflTcfflfs,^  ^ 


\\t  mien. 
k  ûcn. 
k  leur. 
le  nAtre* 
le  votre, 
le  leur.. 


la  mienne, 
la  tienne* 
la  leur. 

la  nôtre» 
la  vôtjreé 
la  leur. 


On  appelle  ces  pronoms  pofejftfs 
parce  qu'ils  marquent  la  pcflcffion  , 
f ome,(rVjî  U  mien  c'eft  celui  qui  m'ap- 
partientt 


u  / 

/ 
/  ■ 


/• 


,^ 


i^- 


"\; 


«>: 


«   t 


'  -S^^.  - 


■y™** 


S .  ifHiSi 


/ 


:-/-l. 


:-'ta- 


«  -^'i 


V 


•^v»-»*-* 


/^<« 


•^^ 


y^m^^ 


nt 
ftent 


1^^  KÎAVTfàHi  vous 

*  "    Tfc  vduf  aoik'^Mi  plume  imét  int 

^  ifefi"'-  •■:'>'-^ w*.  !t,f o'>V,U.*i<5i'.:-.  ** 

ILdatif  yitpç 

qui  a  le  pcwi     „  .  .  .  . .  ^, 

I  idée  dtt  li^è  do^l  #É  la  pla- 

-_     ■•;■:;!■-!■: 'rïîfjSlv.;-'   ..^•■-..-s-':  ■..(, 

Les  relaittB  TcMQt  des'  pronoms  "^ 
paifqu'"ii:s  iyfln^|lt  k  plate  du  nom. 

Au  IMmi  tfe1d^  pTOdbiiQ  î^latif  » 
nous  difôiis  feulement  rdatif. 


£iS 


V 


.   • 
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X.  Qent'HWHéi^bres  f^^  rektifqixu 

lihQrîiC:qi§,5cc. 
la  femme  qui,  &c. 

>       les  homes  qui,  &c. 

>  Jçs  rcmmcs  QuL  ficc.  ^* 

,'•'•'■-»■•■■   .  •/    •  '■  '   .^  ■_.'  ■  '  '■■  • 

-^rhome  q^e  ,  &c..       « 
.-^    la  femme  que  V&c^      '        v 

■  »  '■  ■•  ■  ,      ■ 

les  homes  que  j  &c. 
les fçmmes  que,  icc.  / 

'l'home  dont ,  &(r. 
^la  femme  dont,  8cc* 

les  homes  dont,  &C.. 
"^  lés  femmes  dont ,  &c. 

Les  relatifs  i/hî  y  que  ,  &  ^(f;ff,font 
pour  le  tnâfculin  &  pour  Iciéminin, 
tant  au  fingulicr  que  pour  le  pluriel: 


^\ 


'\lrJ 


I- 


/ 


1 


:  '^    > 


s.  **- 


f,'  - 


•^ 


't.«. 


M 


■-    -'.V:- 


*  '-^tir  * 


:% 


''m\ 


.fi.  ■■  <<■ 


>'. 
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.nom^nàtif\    S^i*         : .  .m 
"■      dêtif,:  ^  -à  qui.    .  -  ;  • 

*      Le  ^liMél  çflrf^mWaijlè  au  iJngu- 
Kcr  r  riparqués  cme  l'açcùfatif  elt 

.   .  .V  '  •.    ;'.  N/mmatifi  ••  ■  ,'.. , 

Celui  qui  feiglcxrifie  fera  humilié; 
"  ■   Ceux  qui  Te  glorifient  ,&è,    - 

.     '       ï^  f  oflfgjitif.  ' 

N     Le  papict^onMc  me  (ers  ne  vaut 

Xien.  -  V  ' 

Les  plûmes  dont ,  &c. 

.      .  Batif.    .^   ' 

,  La  perfone  à  qui  j'ai  parl^.^     ^ 
Les  perfôncs  à  qui  rai  parlé. 
Le  pain  que  je  matige. 
Les  fruits  que  je  mange. 


s"% 


%      -♦■ 


'  "  i 


1*^. 


M 


>^v 


■  0 
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*  m" 


4,  JQ«»  iritérrogàUf. 


Nomlnaîîfi  C^Ui^eftice  ? 
PoftpofMif.    tîc  qui  eft-Ù  fils  >  : 
I>4f«/C   •    •  A  qui  le  dbncrés- vous  ?  ' 
Accnfatif.    C^ui  chçrçhes'VOtts?. 

;      le  pliirîel  eft  fcmblabre  au  îGngu- 

■.Iicr.\-.v;^.    ;'"  ^-  '  •%; 

,  Af  oits  re  marqueras  que  le  poftpo 
fîtif  he  peuf  être  dont  quatid  on  in- 


tcrro^ 


.'v- 


V^ous  rç marquetés  aqffi  que  raç- 
cufatif  eft  ^m,  &  non  pas  <]He ,  à 
caufc  de  rintérrogation^   r 

SI  vous  difîés ,  fu€  chetches^tous  f 
cela  Voudroit  dire  é  ^Hitie  chôfi  cher^ 


•'»''•'•'      "    l 


J 


,) 


*♦• 


\ 


A;. 

1  ■■ 


.L^aoBi 


*^ 


mmmmm 


n^nm 


«•rr-.*!. 


^»   i*'t' 


-':. 


t^     vffMflm 

To  !tP0f,J>t  f  ««^  eft  là  quçftion  i 
AçchC  iiuc  deitiâl^e*.tu  >      ^ 

je  n'ai  pas  de  ^HoyT^ 

Si  je  difôis  .Vf  î'»*^''*"  •  •  '  *  7°*^' 

o«*y  pïùt  jDkgùcr'unc  admîtâ- 
uon.  ...  .^     . 

^  '  Au  Ueu  de  iir^^;W<#;|''^  *'-*''* 
derMndcS'VoHS  î 


\\ 


»   ..  t  ■"  «j  • 


iJ,  tequch 


-l 


M 


t  -»►■ 


Singulière  j 


-fMi 


Au  heu  4e  mettre  diHfuetipéU  Utr. 
<]Htlley,ékffêeU  .  &^/;j*itf«r  I  on  met 

L^fMefle  Mmaitiés  tfons  ? 


.  £?»•.  Fr. 


N 


v" 


-*^. 


y 


er 


iquanû 

eft  |ipP  « 
prppos 

Il  y  « 

fc  fervir 


ut 


"toM 


afics  une  pr^pofitionr 


.:i^i 


j*i 


»»f.  f.î  V       V     c.  ■ 


cèdent  ci)  gpnte  A^  en  nombre, corne 
on  le  peut  voir  (lai}»  les  phrafes  qui 
Tont  46  haut  de  la  page. 


Nij 


ktou-, 


y 


■< 


mm 

Les  proofpà^  rM^^n^  ï*°^^ 


en  ^cnre^"^^ 
VOIS  tout 


les  ]ètit#^^^^  '  ' 


lés  ,1c  fef  -^- 1  — .- -• 

VoUà  h  mmmc^i^mil^  j'ai 


■'^■■'j'f'^rn 


•1^     ■    •  ♦ 


i^ 


-"..î "■. 


.i    ^^ 


-•  T  * 


«    4 


.Y# 


,  f.      •  '  i: 


vT 


C»  ■,. 


1^ 


\ 


'  s 


f^ 


>' 


Upe  ot^ecnon  4  ^uât  ix 


ppor MiXifMeu on  ett .   .       .,  ^ 

Les  difgraces  k  fiw»  pn  nfes  atrtn- 
doit  pas  .pour M»f0lknM né s'at- 

■  •-,-"  ^  ■  ■»  ■  -'  -  ••  ■  ■ 
L'u(à§e  a  autonfi^  I5abafti^Jç5  ce 
pvoaMiif^t  coiai^c^«ftfia|i^us  , 
il  y  a  ^parence  qa'icMt  le  ,co^i%5ra; 
L'autie^n  deiniâeKift'neUleu- 
re .  &  plu»  fiwUt,  .>       f 

■  Voili  ttne#aîre  oi»J?  çff^l^ 
pas.        .#■;.'•■    ^i  '  :     - 

Voilà  des  afeures  êit  je.n'entrerai 

pas. 

ÛuCe  met  pour  dans  Uquelte,  8c 

dans  hfftfi(fti*j 


-.«  'v*» 


feg^iv 


"vg 


^M^^  ^«•p^btà  conçoit 

"•ï^^iJ^^A     ■«Wq^l• 
ww.  ceux  qui.  .     ceil««qui;-' 
m  «UjÈciu^uî ..  dccelte^ui 
*«fe  *c*u»,9tt4 .    .ittUjwquu 


I-.., 


'^■i.j:.^ 


Dàns'Ccttç  ^.^.„, 
^|?fd  qu'au  pronom, 


..-l'.f 


.^f 


% 


'    ♦ 


i 


M 


celui  dont  /  r 

ffom/cçuxqùî.    .    celles  qgî.^ 
p,/fp.  ceux  de  qul^^^^ 

.Sîï-vtS»  dont  ^  ^i-çfttes^oniv 


^  .'  •!  # 


celui  dont  je  pàfle« 

.celle  dont  je  parle. 

celui  à  qMÎ  je^irle. 

cclle4  qui  i^'#^^« 

Dans  cette  d*^"^^^ 

égard  qu'au  relatif» 


l    V 


I  on  n*à 

1^ 


*  ■ 


m  -  '-• 


«■■■•■^r' 


'^Wf'."^'- 


TT 


mmmmm^ 


CÇ  qui. 


«  *-■- 


^  ^i^Jp  î^^  vaut  rifip^ 


?• 


2^^(»«r.  ce  qui  ;;jKiçi|t.      ,,,  .,v  . 

iJ*r.<:câ  quoi  je  ne  peofe.  pas, 
-^fc.  ccquf  jeiâiscftbon. 


'■'•'-  ■:> 


'1    .#• 


■^• 


<+*    r 


'H'^g 


<^ 


i^ftn* 


"-•»    î  ->\ 


Pf'*  ^;r '■;■  '• 


dans  quelquç  teins  "dW*/^*^   " 

j'âi  vu  •<)ûelques  l-ivres. 

j'ai  w  qiiiçJsiucVpIftf^i  x^^^^^^      ' 

Nou$  ^ibns  qucquè  aithôntcsr 
Gettp  fa^ott  d$  iJiiller  rftft  plus 
guère  ctvulagiiN^    u.    v.i  . 

Quelque  richc  qttp  vous  fovés; 

Daœ  les  pht^fb^  tjofe  kbifs  vènorif 
dç  voir ,  quelefi^  cfl;  pris  t^iit  "mar-^ 
qucrdcHvatftiigef^;^^^^^^^         V^ 

Dans  les  phrafcs  faîvantos  ,  f /»^'- 

?Mr  marque  de  la  dittiinutiôri* 

il  a  ^ii^/i^M  aieriie, 
\\  a  f  n^jfe^''^  argeïiti 


V  -f 


j 


f  *4*Wtee  l'a  dit 


On  <lit^Ute  wunfwt  Uéâucotip  de 
Liyres ,  ag^nés-fli'«ti  fludqucs  uhsi 
^^poTtis-moi  ^Meiattts^ns  de  vos 


^riel  ;  Se 


Apportés,  moi  gHitaMes-unestt  vos 

lettres.-;  •  .;;,  ...r  .•"  ■-.  •    ■ 

avecpa.fir/fcdîi(po(ç,r|^:i^|,, 
tromp».         .      .  .  ^ 

Bpminat&*  ■  .  •    '  ■■     '  "'^^^"-^  •  ^* 

/c  n  y  èonnois  qui  quç^ççl^ïti   , 
^^m^  o'eftijius  dit'beii  ùfage. 
CTcR  un  home  qui  n'it  «fcpfc  ^wi. 


■r- 


y 


^ 


^ 


/ 


C  H  A  P  ^  T  R  B ,^  X*v /■, 

Dû  Verbe  &  <iç  Tes  prppriçtés. 


-'♦    •*>■ 


■•rV/îi  '   «' 


':? 


■  ■  i'  t     ••      1  ■    '- ■       ■  ■)  .  •■:  '     «.''•■t      *.'•'  ■•?'j^  n  •'  '' 

î.     S'^   t  t  1    Ô  N. 

t .  Les  deux  nombres  &  les  trois  pttfirtet. 

,  ■  V     > .-•,■■• 

Pf  e mlctt  perfonç ,  le  parle. 
Seconde  pçrfooe,  >7>i  fiarfes. 
Tïoifiéme  perfone ,  iPfdrlé^,; 

Première:  pètfotiie ,  Noitt^monii 

«.eeonde  perfone  *;  'f^^m'^h 
TroiGçnié  perfone^  ;/ï^W>i^^n,>^  ^ 
-    11  y  a  dcax  bpttibrts  dafls  içs  Y'^f- 
bes ,  comedans  \p^^i)i^fiw^^ 

•    II  y  a  t;rois  perfones  au  fingttlier  & 
trob  au  pluriel.      ,a^^.,^\':,     ,  , 
.  Ces  perfones  font  deCgnécs  par  l.fs^ 
pronoois  perfonels. 


«■'•-.^v. 


1 


-IM^I- 


V 


».  /yi»w  PArticulîeri  ^es  prénoms 


>f  '  -1 


JWcft-lç^p^^  pre^hierç 

La  i>r|emierc  pétfonc  eft  celle  qui 

parle     '^^^  •  ■•   '  Z:    -:vV^       ■  . 

J^ml^lç  froùom  de  h  féconde 
pcruMie.  V 

ffS^iti^ondç  j>erfoofe  eft  celle  à  qui 
Ton  parle.  ■ --^  ^-^  -'.-^U.-;  f. 
//.eft  lé  l^tthom  de  la  troifîeme 

La  troifiémc  jjferfonc  eft  celle  ile 

£/<>^  cft  iliiÉ  iuiii|>rmom  de  la 
troifiétnè  péÎEJbn^  "-^stc^  et  :'^.-  | 

Nùm  i  ift  lé  |>rdiioin  de  la  pre- 
mîer^è^péribfie'pottr  le  pluriel. 

fr0Hs  ,  pft  jafecQndcpcifone  du 


■,  i 


Ils  ,  &  *//«  font  les  pronoms  de  la 
trolfiéme  pcrfone  du  pluriel. 


Gr,  fr. 
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»      * 
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1-* 


1         * 


mXSSm 


*  5  »    iÇi 


TeinspaCTé 


paifé.   3 


.*¥  N>ï 


'  '■>•  > 


:  î.  f 


rt  /;.l 


J>'-^*.' 


f  :H' 


JFutur . 


^  <  ''ii";'^' 


/Tem^  à  venir. 


rfM#9«lê^ 


■■^il^'; 


;   Le  Verbe  marque  le  teo^iifflvlK- 

te  tems  pr4wiit;>  <»iB«  j/k^wU» 
anttqoe  uoeflftba^lb^iiielii». ,  Vad 

le  tems  pafTé  «/ntMi^t^i^iKlf é 
^oc  le  laDgage  tle  la  ^nunAaire 
ffréterk  ;  fi^iteri vient. du  JL^rànjfnt' 


'"^. 


1 


{■  ^- 


ceux   qiu    prew|fi|||^,^,;islfel„^„ 


méat 


f* 


¥3^ 


.>:;4;!iM»  ■  llf;  -  ^. >  ;    *^^   ^Ï-X, , .  f  J..  :..  ^'  a  V 1  .  * 


:^ 


'  t 


Oij 


>r* 


/ 


1k- 


4ip3Mam 


r  f 


xIq    Cfîi 


-     '  -i      lf''^iiHHB3isk 


i;-rmm 


l'-é' 


3 'M  A 


V 


il  veut  ^»tft  nfi,  : 

il  voudroitW«*/»Jf^v' 
il  vouloit  îlkj>^^^.  ;. 


.1 


'A  « 


^ 


Les  tems  deviâr!èfi|9«i»^#««« 
mettre  naturçUcmcnt  le  Tel^f"!  ' 


relatif  qui  les,Srfe€éî5^^  T  ^P%  f 


ri 


Ce  tems  s' 

S/f.  parce  qull 
-ô*môt^w*c ,         _ 

feit  que  le ¥erib«^<ÏÉA îe^  fm^^  «T 

pprte  au  Verbe  qui  le  ^vèciAé^^J^^^r 

.C'€ft  poutcetfè^tatibii  q«^^ 

.    pelle  ce  relatiF  conjoôaion ,  ^u  I-a- 

j.  tiXiconjungere  *-,}Ofm^^^ 


€1^.  •:  i^ 


i- 


-^'.^- >:{,■■ 


^    » .     »•  *■ 


'  '4' 


«le  ioftt  attachas  à  aucanes  coodU 

)ff*rie^m.  ir'k  ^-'  .v^:  *-  v--^  • 

f*yf A^^.iOciépciidaot»qui  n'eft  attache 
i  ncn.  ,  , 


'^. 


/ 


,1 


:/  " 


-^  ■^' 


7  '^^ 

"1 


E«i*^< 


h 


<-"  A' 


#» 


* 

Je  nfMt  qaatt4  1^  Hé  Age^  «^ 


veatt# 

0 


KÇhà  .^'U 


•r 


un^ms  /r^^Ccftpoiçftîuwi  ap- 
pelle ce  tetos  prkma     >     , 

Mais  corne  je  Jie  roV4oe  |tt$  que 
ma  ledùrc  ëtoit  iicht^êt\^  mzxi 
contraire  il  pjtrôîl  ipr*eUe  "cj^fr?*^ 


'^''  ^Àffîà\ 


l£ 


r.. 


V* 


^        .  V. 


* 


i  •ilî'5' 


•i^ 


i 


l     i 


■     a 


J'MÊÛh  qsa^^faul  cft  eati^. 


Noos   difons  que  fdvois  tu  eft 

;:^0??    aiQUttHl?  ^f^^i^  Wiw,^ 

aurés  bdoïi»  4^mj  Ja  f^e,   ..  ,i 


•■•\ 


<> 


-^' 


J    .^;,'l  ^' 


ef"/rf 


*4irr 


tes  ^«i^Ritifs  (!$«:  J^^horatiJFs- 
îi'ont  point  dépronbmsdeVànt cuic» 


"■e*"   > 


rFritérii 

Noiil 


ebMHtts^îCtmu:^'  '• 


or 


somme.  ,   .":■*,■■  > 


lés  flômblfes  ;  cômé  ;  'ieuèiiàbt  ,«ft  1^1 


tinêr 


neséc 


t>e 
ercot  des  te 


.\  » t ■•  % 


im$%'^m^m 


Dj^i  vieî|t»du  hi^a  iefitùtut  i 

Ainfi  tous  les  tems  abfolltf■^^  rela- 
tifs &  condicionels  .les  imparfaits  ^ 
les;,  plufque  parfaits  font  des  termes 


'".  '  \ 


;  "4 


iH^^,  ..„ , , 


chante.  '  :^it^î^^:.V■,  xv.kî^vSTÏ||?***ï^ 


Dt'iî^iiw  en  tatirt 

r«l ,  indéfiw»  ii 


»*•/ 


'  l 


♦ 


L 


»i..'^U^-.l^#%;..-  r-,>..v>  ■  'm'^§^mi^^ 


"■".ML 
1-    î 


-.»-,«  i- 


vfw 


■«*-".      ^     H  .       »L.*      ^    * 


«fur*  iiw  csciinB',11 


Ç'eQLp^r  le  -  mcrjren  du  Vetbe  qui 

if. 


■»-■ 


«W-^ 


*  ♦  ^f. 


f:.:  .1 


f*"^ 


*-'■' 


h*: 


wÊM 


vtenâttauat' 


mww^^ 


'""   -  -'--ce 


m 


•^  •«        i      ç-  •      -'-+.ta«'    ■^•C-'' ^*_>'    *'■>»•!■    -♦"■■      •'    o- 

S^map*  du  rVf^f BÇ.  #«'««»• .  fC 

iftic  fiM)ln  du  VwP*f«2"»«*r.^ 


iJ^.SHfin. 


c» 


âÉîrau> 
le 

Ici  Jta^l  4^ 

mâ^héxpm  de 

vieffir  nacùreUeineiit  après 


^rrF.% 


•\ 


I   » 


■i*  T.. .'  ■ 


.Jl 


Prétérit  cdoiçofé  »  J'^L/^.  . 
Prétérit  ûmple  ,  h  th^  inins  ^^c. 

-   Les  Préteiits  comvbÇfe,  r«#r^^$^^^ 

qui  ont  un  Mia  P'^«4^  ^^^ 

\^lir/^r^i;^  le  teinll?w(fe«»t  du 

VerbP<»wi''i  :''■:-•■  ■•,.'"■"  ■■■  ^   • 
J'4»  7# .  pour  jV  4» /«.  '     ^ 
te  préteriç  co«po(éà  tro^  li>ots  * 

f  orne  ;'4i  /« .  W  **  /*  V  fowcné^vous 

^  Le  Prétérit  fimple  n'a  que  deux 
mots ,  le  Prononi  &  le  Verbe  y  coine 

je  lût ,  /»  /«*  .  Stc.  .  . .    j 

Nous  verrons  ailleurs  l'ttfage  de  ce 

ticms.         .       ■      .. 


'^fig!!'^i't,l,!:!|Wj'ys      ■  "'!'— ^"Pm^PIf 


Mode  4yfikt^ 


Préfént  abiolut ,      3e  lïs^ 
Prétérit  âbfolut ,     Tai  lu. 
Futur  abfblût  ;  '      Ittlïrd^ 

*  Mtf i/e  condUionel  é^\  (L 
Futur  côiidîtiojw;!  »   je  Ums  fi. 

Prétérit  cqndlti^nçl  ,g^J^ 

Mode  C9n4ltîàHet\  àl>èci3^^ï\Ô^ 

Futur  conditionel ,    ^and  poHrM  l^ 
Pféterit;  conditidnel  »  Qj$sUihs  Ou 

Mode  relatif. 
Préfeot  rçlatif  /  Qife,  jt  liff. 
Prétérit  relatif,  J^^/^yf/^* 
Futur  relatif ,      Que  je  lujfe. 

Mode  du  Latin  Modks.  Mode  eft' 
la  manière  d'exprimer  les  tcms  des 
Verbes. 

Mode  Azns  cettç  occafion  eft  m^f^ 
culiot        ^       ,  -  -    ■ 

Pij 


■'3|^ 


««rBI 


17*;     <? 


^  r  % 


».!/ 


■i^. 


ft 


Nous  ventes  dé  clirc'^uc  l'on  aip^ 
ptWt  mode  la  maftfei*  ^fteticulierç 
d  calmer  fcs-éî#iVeil$tfem^  èc$ 
Verbes  vcc^p^iiroil^ 
nicre  conditîc«ieîie.  JeBi  ,^ë^vixit 
manière  4ifc(0[kïèi  u'w^t  " 

paifer  par  ton*  les  modef  >  pai*  tou$ 
Tes  tems  &pai»4:6utés  les  petibriés, 

•  La  modifioition  des  Wt^^^  ^*^^ 
la  Science^ui  efjfégne  à  &îre  p^eir 
left'Verbcs  par  t.çus  les niôdes  ,j^ap 
tous  lcs?tenis ,  &>par  toiïtçs  •les  pçrr 
fones  ;  corné  y  je  chantt\  tu  changes  , 
Çcc.  Je  chdnttrai\'tH  chanteras^  >  ^^ , 


•<  ^  '... 


v„ 


'.  -i 


.T         f   .* 


»... 


^ 


♦^i  -.V.    •     . 

••••  «     ■■   ■-  .  w.#  , 


Modification  du  Verbe  avoir. 

-■  -..-■      -i  .,■  •,»    V  .•  V.  *    .  '.      '         '"  ■^•;  "      -, •■ 

I  .frepiUresfîftffiltirdèf  temsJmpUi 

Preîetit  ijadéiSov;,  ' 

Prirent  abfoW  1 1 
Prcfentrelatif  »  ,^ 
Prccentimp^Êiic:^ 
Pfeteritfimpljj,,,:, 

Futur  abfbliW. 54     ^,«w^ 
Futur  condîtioniel  i  r^^mm  ■ 

ju  a  fert^â  mbdi£cf  lés  autres  W' 

Ceft  pçtir  cçtte  raîfon  qu'on  l'ao- 
pdkVerbe WtoW,  . du Xktin  X 
*</»4»» ,  fecoiirf ,  aide.  •       * .  '        ■> 
^  I.e  Verbe  «/^^r  marque  la  poiTef» 
*'°«-  Piij     . 


<i 


~.T- 


K 


Premicpe  perfore  .,/'4».       -     ; 
Secoirdc-pcrfoné ,  («,  rf^.      ,  ^    . 

Troifiéme  pcrfonc,  tï  <«.  ^  .  J 

■■     /-'  .-  Wtimel'      ■  ..■.■^•'  '"' 

--,.;■  -  -  -  '       ■  'S  ,.    ■   , 

Prèmiercfperfbàe  .  «o«t  i»^^^^^  . 
Seconde  perTone  ,  voui'àvef. 
TrbiriçmC.ç«rfQnè  ,  i/f  #*?» / 

Pour:S€^rV j?  ne.  diftfflgufcwi 
plus  les  perfoïies ,  je  les  .©«trai  de 
fuite  .  corne  /'ii.  w  4ij  >»/>»•  pn  voit 
afles  l'orére  de  ces  perfoncs. 

J  e  ne  mettfài  auffi  que  ks  premiè- 
res lettres  des  t(^ms  ;  coflie  W.  pour 
préfeot  abfolut.  &  ^f,  a,  pouf  prc/*r« 

,«^/"o/«/  ,*  &c.  / 

Dans  la  fuite  .iç  ne  nwrquer^i 
plus  les  «ras  pour  gaaner  de  r.efpa- 
çç ,  on  y  pourra  fuppléçx.ailcflaÇR^ 


-    -¥^ 


•.+■• 


re 


•/. 


l'Ttms  firnpUs, 

j'ai ,  nouj  ayoos, 

tu  as ,  vous  avés,  ' 

i'a.  -  Ujont. 

que  j'aye ,    qu'ils  ayent, 
que  tu  ayes,  que  vous  ayé. 
qu'il  ait  ï     qu'ils  ayent. 

nous  avions. 


175 


i 


j*avois, 

U  fivoît, 

j  us  ^ 
tu  Us , 
il  ut, 

l'aurai , 
tu  auras  « 
il  iura , 
^.    Çi'aurois , 
^aW.^tu  a^rois , 
f  il  auroit , 


Vousavié«. 
ilsavoîeût/ 
nous  ûmcs, 
vous  ûtes. 
îlsûrent, 
nous  aurons^ 
vous  aùrés^ 
ilsaprcLpt. 
nous  aurioni. 
vous  auriés. 
iJs  auraient; 


fi^p    Ç^t^J'^iTc,  que  «PUS  uflîons, 
rel.    <que  tuulFes,  qucvousulîi^, 
^qu  il  ut  /     qu%  uflentt 

Répétés  les  fHs  dans  les  tems  relatifs. 


r 


^~r» 


Y 


4.  Tenu  fimft^'ééséiiS^ogatoïre, 


Sàtjritlifr^  

pf.  ai  je  ?,.  ,,  .  âvonsn^a»  ? 

4tL  asrtiiJ  .,;.  avés-vo«s^, 

a-t'ïf>  onMiS;l;>  f 


>,•'■•  *a' 


imp.  avolç^je  \      avioijïSrÇ 
avoit^ilî      ayoiçnt^ilsî 


,,  .y 


K, 


.1 


ft.   us-je?       '  Ûme>Hiottst 


//#.    aitrai-je:  >      auroirt-tidui  I 
4ir,    aatas-jM?'    auré§-Vdû^1fV  \[ 
aura  t'il  ?     auront-ils  ? 

A.    aurol«<.fe'î  *î  ;  àviri6rt«-iïoU*  ? 
tfoffi^aïBrôis-ttt  ?     âuriés-<^©ust    ; 


», 


'^\ 


*! 


•,    f    -..  '• '. 


»^^-v,-^-\ 


«^    M 


v^ 


Préteritutd^îV 
Pfétferlc  âbfôliï V*^ 

Prétérit  relàtîCvf' 
Prétérit  pliifi|u(^^  t 

Pârfoîl,:. 
Premier  Prétcrît 
condirî(>hcl  ; 
SecMd  Prétérit 

candîtioncl  ^ , 
Troificme  Préçcrîe 
*   càmlitSbi^eï» 
Second  Futur 
condîtîone! ,' 


Ku  t 


-  >o 


*» 


■■'■    ^        ,.>      -^    ^  .       ■ 


'\   » 


^  ,1-       ,  ' 


f-      » 


gtUHd  i'Mtrsi  H, 


Parricipè  Prétérit  V    ayant  h:  : 


■..v:  '.j^;   (  •      j*. 


On,  a  cpmpofe  ce^  tems  aVec^Jes 
teras  fimples.,  &  aVec  le  fapiii.  '^     » 

Attachés,«ou*à.  ces  pi-«mieres -^fen  i' 
Çons.  SiîVijui  voulés  évitcr.'de  I;»  pê- 
ne dan»  la  fuite/ Fa jtes^vbus'iftter- • 
roger  fur  tous  ces  tems,     ' 


?(  ^.      •» 


o 


•.  K 


J 


!«A  ■<■< 


'Wm^* 


r- 


ËiàÊÊÊÊÊr^ 


■t^^^^    i» 


^ 


/ 


*^: 


iww*/' 


^lÀffàhn;    ils  awpifot  w. 

nï  tttf«i  «V  *  vous  uffiés  *i. 
ii  ^  tl' »•?"  ^"''  i^  iiifcot  tif  •  • 
quaii4  l'ttf  Û    notts  û«»«s«H 

tu  auras  a  ♦     vous  aofé^.».* 
U  aurau»       ilsaurpntu, 


I  * 


/" 


SW..I 


-*TP--f? 


/ 


**'t'  ^ 


■#, 


*    -il 


>lf* 


1%  ••  •  »;„ 


^''^li^'if 


■m 


.  Siâ 


9'J  .ry 


'^  /of-  ifc' 


.■^-. «» 


bi^s 


r.     .A        ., 


Huraiuilut 

-  ♦   *  ■ ,  ^ 


--  .■  •,*■ 


Sir»!    •    -  -  V. 


uWf  A^.^., , 


Ut-; 


^ 


y*?^***'^;  -■-?*•<•'> 


.  1    • 


Y;,,- 


/•     -"T-^ 


V   *      ^ 


*rt 


•i^ 


<t\.\. 


v0»,^mÊm^ 


/If 


elle  aura. 


elk  adroit,. 


ut 


î 


-rt;-- 


qu'^tes^ayent, 
elUs  ivôiéQt.  : 

clleiàutont, 
clks  auroicnti. 
qu*eliltt,#înt. 


Vf.  r.:  elle  ait  u»      e"««%j?f". 
V     '  cite  àvoit  u .   elles  a^diéiot  ù. 

!pf.f.    elleauroitiï,  elles  auroient  u. 
îr.  f .    elle  ut  u^T'    «"es  uffcnt  u. 

*^f.    elle  ut  U-'^  «"««»'«"*  "• 
y,  ^,      elle  autîni  «"  «lîcs  auront  i^ 


p.  Modifier 


âvoi{-e%l      avoenç4ib$? 

■  •-  -^  â  ;. j ^retint  etmi 


I»  >t  »-\  :    * 


aura-f-ellé.f      aift^. 


? 


a. 


i'ii 


-A 


'•VjC 


?^«#w  i^#;.,.  A^' 


i 


Tptas  compofçj, 
awHé*«I|##    avoicit? 


CV.  Fr, 


A 


^- 


9^ 


4..' 


^  . 


r    • 


ïtéMâMÊà 


pf.  *   oii,iii«  "^.'if'  ' 
yr^      on  1%: 

yWiii'  onaii^ 

fm.e.  ooaiifoît» 

fm.f.  qu'on  «eé^ 

imfi.  qu'on  i*# 


^t^K?M-.Û  -'*'^- 


iiqn# 


a-t-oo  { 
a?ot^on  } 

9Dri>t-on,  ? 
aurok^^^iMii 


prèu   ooa-tu  ♦«•on  u? 

*r.r.  qu'on  «itt*)  .  - 

pi.  p.  on  avait  ».  amt-on  u  ? 

mje,  on  at«Mt  «•  »¥<»«-on  ^ 


-.i* 


,.w 


V/ 


pp  r.    tfiuX  y  ait. 
^^JC  .  il  fut 


ft.  M. 

pi  p. 

pt*  Cé 

pt.'c. 
fkfM 


>•-,  ♦ 


y  dr-t^ûi 


yavoluilf 
jrttt-il! 


co 


ai 


»ï  y  a;i.     . 

qu'il' y  9it  ttiT 

H  y  a»oit  Or  yamUs-U  at 
U  y  autok  41^  y au^oibiru  jf 
'ây^tn.     ;  yâl4la^ 

cjoahd  il  yèe  i^; 

^iiidi^yâàiaw 
//j' a  .  demande  fe*BronotB&  Paf- 

Il  y  a  du  paio ,  de  k  vîaÀde. 

II  y  a  dis  iwfiimes ,  des  temmcs  & 
desenfàm,  .  i^'-- ■  __■  .  -  ;  - 

'.•■"*"-■'■         •  ^  ■  r>  ■••  ' ■  ' 


mm 


./. 


v^ 


'iiiiajti  en^ 

Nous  en  avfettf  .^  YoOswiivte^ils  eii 

Que  r«n  m  .  qut  tu  «payes  ,qu^d 

'.«naît.    '->*.  -■■•■'.  ...■  • 

Que  nous  en  ayon»  iqoc  vous  eo 

^yés ,  «itf'ili  en  «yeirti^.; 

T'en  avols ,  tu  en  avois ,  ij  en  avoit. 

Nous  en  avions .  vous  en  aviés  ,  ils 

en  ayoûe^tU  ' 

J'«nus.  taehus»Uelout.  &ç. 

5'en  aurai V  tu  ^n  auras. &c.    . 
J'en  aurois  *  tu  en  auroifr ,  .&c.     ' 
Que  j'en  ùffè.  que  tu  énoffes  ,  quil 

en  >ut«  "  *'.  '■'"'" 

Que  nous  çsl  uflions  ;  q«e  Vôtts  en 

uffiés^m^Usenùffent.^    V 
J'en  ay  u  imen  as  u .  icc. 
Que  i'cn  aye  u,  qftè  tu  en  ayes  u,«c. 
J 'en  aurois  u .  tu  en  aurois  u  *  &c. 
on  en  a.  cna  t'onî 

oh  en  avpit.     ep  avpit-on  ? 
on  en  au,        eria-t'onn  r 


»  »i 


•#i 


\ 


> 


•'■    m 


'mm':)^-y"m 


m: 


a  y  mut, 

il  y  en  aura, 
ilyti» 


*■  ■'■■■■ .  'v;,7 

y  «l^avbît'ifi  ^ 
y  eo  atU  | 

y  .ej|„a»iraf.t1 
y  tu  auroiuil  ? 
qu'il  ytn  ut. 

il  n'y  «n  aJKis,     n'y  en  a-t'il  pas  ? 
Al  n  y  en  avoit  pas.n'yen  àv«t  il  psisf 

ilyenaiï.  -»î.     yenia.t-ilù? 
jlyenavôit  u.    y*»  avoir- il  uf 
>1 7  en  auroit  tî:    y  en  àarçit-îl  w  / 


.Avec  U  ni^Mà^    * 

il  n'y  en  a  pg^  Ui  *  «,  ^  r  ^^^ 
il  n»y  «n  avoit  Bas  «,  -  , 


•\ 


I    % 


*'  * 


'-;»f 


> 


Il  fau'|fâire  attention  t  ran-aoe 
mcot  de  tous  CCS  petit»  mots* 


:é» 


^ 


// >  *^&it  iine  efpecc  deVferbé 

particoUêr^  *  • 

y  it  net. pour  ei  &»  i  çome 
•liand  je  dis  tf  7  s  Jkfm  .  ccft 
corne  &it  di|foi$  W  ii<iF  4  iM  ndm, 
il  y  9  du  pain.     •  y  ^tll  du  pain  > 
il  r%  de  la  viande,  y  a.t'il  de  U  vian- 

\'\r     .  '■■-..  dei, 

il  y  a4c«  Pomes.    y  a-t'il  desPomesf 
il  yen  a.  »l  y  en  a  peu. 

il  y  en  a  beaucoup,  il  y  en  a  plus. 
11  y  en  a  davéhtage^l  y  en  a  moins, 
il  y  en  a  affés.    .    il  yen  a  trop, 
il  y  en  a  <iuantité.  il  y  en  a  plus  de 

• .  -.  -  cent, 
il  n'y  ajficn.      *    il  n'y  en  «point 

du  Coût, 
il  n'y  a  pas  loneitems. 
il  n'y  a  gueres  de  mondf. 
il  n'y  a  gueres  de.SQldat/. 
il  n'y  a  rien  i  faire» 
il  n'y  a  rien  à  dire» 


s 


1i 


-T* 


■^ 


'/'^mfh: 


■^.- 


>5liWllÊi|.  p.  GH 


iS; 


Modijiçatîoa  du  Verbe  être. 
V.»    !..  Tmt  JîmpUs, 

fnttrk  mymrféU» 

pùUrrtUùif, 


je  fuis, 
que  je  fois. 
j'êtQis. 
je  fus. 

jefejai. 
je  i^ott. 

«tue  >e  «Me. 

rovoas. 

fois  tfoyéu 

Subftamifawc  rAdjcaif.  corne  ^^ 

pereefiUn, 

^  tl  fcrt^auflî  à  joindre  d^uxSub. 

Çome  ce  Verbe  /ert  à  former  les 
tem$  des  autres  Vcfbcf  .  on  rap- 
pelle 4ÊxitUire,  '^ 


fafin. 


'4' 


/ 


■  .".* 


/ 


<' 


«Tsafci 


1^8 


rammàtre  Ffm 

Tiems  fîraples. 


MÉ 


ffrêfent 

frifent 
nldtif 


>  > 


frétirU 


"•.r 


fr{térit 
fimfle. 

futur         ; 

futur 
londïtlon^ 

futur 
relût  if 


SirtguVier^ 
'  je  iuis. 

tu  les. 

ilcft. 

je  fol$# 
tu  fois, 
il  (bit. 


«  «r* 


ifîtois. 


Pluficf. 

nous  fomçs/ 
vous  çtès,  •^ 
y  s  font/ 
nous  fbybns 
Vôusfoycs. 
ils  foîent. 
nous  étions. 


tuAbis.    vous  Aies, 
îletoitf    its.^oient. 
je  fus.      nouffumcsp  # 
tu  fus.      vou$iutes^ 
il  fut.       ils  furent, 
je  ferai,    nous  ferons, 
tu  feras,    vousferés. 
il  fera,      ils  feront, 
je  ferois.  nous  ferions, 
tu  fefois.  vous  fériés., 
il  feroit.   ils  fçroicnt. 
jefuffe.    nous  fuflions. 
tu  fuffes.  vous^fuffiés. 

il  fut.    '  ils  fuffcnt. 


j 


i 


mmmmmmm'!  '   .   . 


^■i^-e#iixt.  1-?^ 


les  d»ns  l^'interrôgation, 

'•Singulier,   '.   Vlnrier,  : 

fomcs-Dous? 
etcs-«vous> 
font-Us  ? 
ctoîs-jc?    étions-ooti  . 
ctois^tu/  ^iés.yousf 

Aoiçnt-ilsJ 
fômcs-noys,?. 
fiiUs  vous  >  / 
fiircirt-ils  f;   . 
fcriaî' je  }    ferons-  noui  l 
fcras-tu  î    fcrés-vous  î 
fcrjit'i]  ?   fcrôncils?  ,v 
fcrois-;c  } .  (crions.npyi  ^ 
fcrois.tU?  fériés- vous? 
fcroit.il,  rçrofcnt- ils?. 

Soyés  bien  attentjf  li  i'prthoerapfie 
de.  toutes  les  Perfones  &  dp  tous ies 
Tçius. 


,  fuis'je  » 
es- tu  » 
cft>il  ? 


ttoit-iU 
ms.je  / . 

fiis-tu  ? 
ifiit-il  ? 


futur  * 


-\ 


s- 


i^d    éhmâm 


fret, 
âbfol. 

frit. 

rcUt. 


imp^fi^ 


SVt' 


I  •  fr^\ 

€ênd. 


0êmL 
cênd^ 
cond.jJ 


j*ayêté.       nous  avofisrêté,^ 
tuasêtéi.      vcmsavcscté. 
il  a  été.         îlsontcté^     ^ 
j'ayeété.      nous  ayons  #té, 
tuaycsfté.  vous  ayés  été. 
il  ait  Ae.       ils  aycnt  êU.^ 
j'avois  été.    npus  avions  étc# 
tu  avois  été.  v4us.aviés  été. 
il  avoit  été.   ils  avoient  été. 
j'auroisécé.  nous  aurions  été 
tu  a^rpi8  été.vou$.9uriés  été. 
il  «uroit  étét  ils  aiAToient  été. 
j'ûflc  été.       nous  pffiQOS  At 

VOUS  ufliés  etc. 
ils  uflfènt  été, 
nous  urnes  été, 
VOUS  ûtes  étéé 
ilsûrcntété. 
nous  aurons  été 
tu  auras  été.  vous  aurés  été. 
il  aura  été.    ils  auront  été. 


tuûfièsété. 
il  ût  été. 
j^ûs  été* 
tuûs  Aé. 
ilûtété. 
j'aurai  éfé. 


.y 


■•■•"■»- 


1^  ï.  P.  Ch^XÎ  .  ■  loi 

^iimftfis  dfns  l'iatfrro£atton, 

ai- je  êtf  J  avons'oous  été  ? 
^  tu  été  ir  avés,vous  été  ?  * 
si-t  U  été  ?    ont-ils  été  ? 

ayqis  je  AéPavioas-nôus  itéf 
avois.tu  été?aviés-vous'été  ? 
.avoit-il  êtéi  avoicnt-ils  été  ? 

Pfur  it  fimiain. 

aîrjéétée.    avons-nous  éltées 
as-,tu  étée.  avisivous  èéc$^ 

a-t'elle  étëcont-dlesôées. 

.. ,.  ■      ■  *  ,  ■■  .  ■  -  ■' 

Vous  pouv^s  continuer  tons  les 
autres  Tcms  de  même  dans  toutes 
les  ricrfones.  Remarqua  c|u«  dans 
1  intei-rogation  le  Pronom  fe  met  a« 
«.i.^  4e«  T«m$  çompofés. 


^ 


n 


*/ 


J 


I  ç  X  Mmi^Mn  frm^»k 

-ModificMih  avec  te  Prw^i* 

<;.)y  f«i^  '  nous  y Iqmes, 

■^  rayes.  yousyltes.  ' 

ily  cft.  ils  y  font.     ;. 

eMeyeft.-  eUesyforat. 

S  ^"^  J  y  ^^'^^^  ^°"^  y  royoos» 

7  que  tu  y  fois,  vous  .y  fcyé», 
qu'il  y-foit.     ilsyfoicnt. 
qu'elle  y  foit.-  elles  y  foient. 


{ 


Tenu  çômpofis*. 

j'y  ay  été.  nous  y  avons  été. 

tu  y  as  été*  vous  y  avés  été. 

ii  y  a  é^é.  ils  y  ont  èé. . 

elleyaé'tée.  cU A  y  ont  étéef. 

JLcmarqués  que  le  Pronom  r_fc 
met  après  le  Pro^m  perfonel  dans 
les  Tenus  fîisples  &  coinpofés. 

Vous  pQuvés  continuer  to«$  Ici 

autres  Tems  de  iQ^œe.  ^ 

ModtficstU» 


5^.  IIP.  Ciï^t  13^3 

M^^^Ci^lùn  irvet  le  Ptéiùmy 
Um  tintcrrogatian^ 

y  fbmcMîoirs.? 
A^  êtes-vous  f 
y  font-ils  f  ' 
y  foi>ê-elIes  ?  . 


V  yTOis-je? 

<  y  çft.il  ? 
^  y  ^ft-dlc  î 


5  y^i-K  ^té^    y  avons- nous  cte^ 
.<  y  as  tu  Aé  ?,    y  avés-vous^Aé^ 
jc  yat'ilet^?'  y  ont-ils  Aé<>? 
5  y  at'eile  éléeîy  onc-cUcs  èécs  ? 

Continues  dans  tous  les  autres 
Tems  fi  vous  vdulés,  &  obfervé$ 
toujours  jte  mcnic  ordre,  en  rricitant 
le  Pronpm^  au  comïnetfcemcnt  ^ 
quand  il  y  à  une  interrogation» 


Or.  Fr. 


'9Mx 


..fe:> 


e>A. 


f^W 


.  »■ .  * 


> 


ftji    %.«'    t-. 


on? 


'T:^J 


l^tl^^l--    V* 


^:i"ï4:  i' 


i:' 


.^V 


itolfi-tm  t 
on  (croit.    .    fèroit'On  i 


■>'    1- 


•f  *■/_,■  ^  V 


%fif€ré^ 


*  ' 

f.^.;^ 


■  î   >  ;i*i 


..(  « 


vi.*  ; 


Ati'on 

on  a  été. .        M^  A^ 

qu'on  dit  ftCt  ^. 

on  àvpîtilé.    avort-on  été  î 
ansi^bîtAé/  adroit  on  été? 
^Ûfît^        Û^onllé? 
cpiahd  on  ut  été.   ^ 

qHand  OA  aiun  !^»^ 


'-^i 


t 


V.  ■  ■'■,. 


■■,  9';-  ^''^''i''^'  ^ 


4»J>-,,1' 


.  *%.fi 


♦'vU 


J 


y  » 


>ï>» 


><  .-.-J  •' 


r-<«i.. 


.^'  ■;' 


%^^ 


fj'eft"  iDûo^  qui  le  dis* 
^*^  ^"iqui  iras/ 


^  n^ 


-te 


.iiC 


•oms  perfoaels .  Céft  pjf^ov  il  fe  | 
^aet  iftui  perfones  que' Wfiffnort 
ëemaiidetf^  I 

M^dificMicn  Jm  V^^î^ritte  ktw  ce 

«c  font  dM  homes  que  09111  cher 

.chons.  .,-    •':  '■  '-^  «i- S'Iip,,,  ;':• 

ce  Tout  les  femmes  qîji.p9itfédui, 
■^ient.,         *■  .  :      "  ::^;^ 

«'^toient  des  homes  com^  de^  g^s. 
«cfont  des  folies  que  hous  adiaûroas. 

c'tÇtfnivUHnmdifim 
''r  ^^^i^ P^f "^  <1^«  #  s'eipofcr à 


ce 


^r. 


R. 


% 


,*f* 


eft-ce  moy  \  ;.»-i«Pà^«(^'-.*; 
eft-ce  hiy  ?  'H^;  ■>;■*&'«  «Hiffv'  *■  ; 

êft^ce  la  Iby  ?        eft<ejif^? 
eft-ce  la  *ux  ?      eft-c«^  ^  ? 

o'€fttce  pas  moy  î  n'ettrçe,  p^P  «ov  ? 

. n'eft-ce  pas  ïuy  »   neflkcè^l^J.  çlk ? 

B'cft- çc  pas s^%}   i>*€ft.ce  pas  elle»  ? 


■  f    * 

l 

\  : 


çér  l'eft. 


'0   .  * 


c».  .''^-   •»' 


"'.'U  '^^ 


't;  », 


.»* 


«f 


^!W^ 


^frrr^ 


ir^w 


^^•w 


■w 


*  >"«i 


<à 


i  •  *■, 


"(4 


im^ftM  avec  le  Prêfim'çç, 
'^*^*  luyÇ^  ftoit-ce  luy> 


■rVv 


'■f  '■  <■ 


'^■■K'  ê 


ce  ^  Kif,  V  'iera-cc  ïiiy  ? 


î^'- 


ç'atirbît  été  roalf^^ 

On  met  %fie  >j;^  f*^  {( 

fémf^it  y  pour  adoucir  Ja  lettre  c. 


*-/'■'  »  ,/'  ■■>■ 


'1 


..*..■ 


Dam  tmierr^tÎM^ 
mf'ttibUnfmtf  poiirHt'tfc  inhcn 


'         ••..,■,■»■'--■ 


ce  oe 


pas 


V 


X 


■;i 


7 


R  iij 


rm 


Quand  on  parle  du  tea»  aauei- 
U  eft  heure  4c.fâttppcie. 

ae]yird.ît|ff  ; 

Quand,  on  ne  aétërmirté  pj 
^ms  pi^to ,  Ji  fe  fert  #  *'^ 

-come      ,=..  ♦  ; ,;:,  ■  ; . 

nous  irons  à  là  chafTe  apifès  demain. 

c'eft  trop  tôc«  <e  fera  trop  tard. 
i  fept  heurcis  c'eft  rhcurc  4«i%P- 

pen     ,;  '      .-;:..;•.„,/■.         /:  ^V:- 

.0»   dit  JHvr  Itt  kdif  rentes  Kcdjîm 
■  ileft  «*c'cft. 

;  il  cft  honçtc  home, 
c'cft  un  hoi^he  home. 
Çefik  met  dans  les  occafion$  fui 

C*eft  demain  Fctc# 

c*eft  âu;o  ird'hui  Dimanche. 

c'étoit  hier  jeûne*     , 


4    <i 


*'/;,«."•* 


f' •'.;*: 


li  y  a  &M 

ilIlCÇTro^ation  ie  SiMpat 
voitle  |»«re  eft.iI  au  logis  ?  " 


tLiW*, 


y 


m 


i.  ■■■  -i-. 


nef  Mvrer(oiit>li$  icy  ? 


I 


lis  V  lOiDt, 

CîjMuid  rinténrogsïtipjit  |^1|>|| 

7  4-r*i7 ,  il  ^fàiït  répoçdre  par  le  ïnémç 

Verbe ///<»,  tome  , 

^;/i!M'«f  quelqu'un  «a  logis?     ' 

:  Un-yd  pcrfbijnct  tx 

Ori  répond  auffi  par  It  Verbe  A>r, 
et)  mçtftbt le ijpiii avant  le. Verbe» 
coine    :       ^\--:''         -      ■    •,/•;■ 


N 


^> 


vmvm 


1 


eft  db  jittndriB  le  5ij)^fe|i4lil»quçl'' 

ffd^os  <îf  t^  pniraft  jbI*  Je  Ils»  de 
'Adi<f4i;if  avcg  le  Sùbftaoliï..^     / 

pcUe  PràpbfitiqïÈ  >^nt  le,;  ipo(  </^ 

.f^lelico.  ■-■:■■-  '"■^'  '■■  ,:v^--V",.  • 
K^f  4ifon$  <ïue  Je»  i?4»x  *"»«« 
mois-  font  les  éwX  termes  de  la 

î*ropplitiop  ;         '  '       '       v 
Dont  lef^Bïfir  s'OTpell*feyî«/«r . 

qui  eft  DiVk  ;  6c  M  eft  ^aut^c  terme 
que  l^n  apcw  4Wrif «r ,  c't ft-  à-  dire 
la  chpfe  c[i»e  l'on  atttibue  av  lujct. 


& 


'••J 


f 


■.-» 


•*» 


V. 


w 


W^-h 


■  A'V  • 


Pr( 


An. 


;i.iiiii^,i{)l,H^i.      Il J|l  ,J 


'A  '  V 


»   /■ 


■Lç 


fsttton 


?^S 


6ii':i»t6mc 


•.■<^:/i'..  :»* 


^:"*f 


c  je  mippe) 
& 'f*^*^^  vient  4Vwr*  dâli 

:  l?a«t^  ï^  d'âjiîon^Sppïi  '/», 

«Vu;» .  pjiffce  que  c'cft  lame  ^4 la 
prate^ioœejv  pàfè  \  jeimUe^ 

%!  i»  4edans*dç  nous ,  nous  les 
V5«A^I^^Hrient*i Latin  îw»?.^' 

^atf  vient  d«'  £âtînt«ff««»f  i% 

<^if«tf  vient  à'itgeret  agirtfairel 


\ 


■ 


'M 


) 


*  t," 


wE.'^m''^ 


■»'  -^ 


que  j^jWïûéi 
Vaicnoitf  <^ 


j'aiflaçtai. 
leta^raàire. 


'kli'-'-   IL-'',.' - 


^  ifpréftnt.  ittUfim 
prifint  rff0ifl  .  , 

'  pyéufk  fiméUf   "^^ 
fitté  rti 
fturticif»» 

fitfiÙtf       '  — 

Tous  les  Ver!>es  tetnainei  en  w . 
font  dé  la  premi^c  Modificanoo  ; 
&  ils  fe  modifient  coto^  le  Verbe 

Dans  faim  ,fdimU ,  &e,  k  Pro- 
non^.  ;*  eft  apoftrophé .  parce  qu'il  y 
filitun  *.         ; 

On  apoftrôphe  âyffi  le  Prpnom/' 
devant  ib  ,^6fflc  dans  fhoMu/; 


.1  •  •  ' 


almî;  t 


.  «'?' 


■■v^wn 


:■* 


I 


■MPI 


"r; 


'■fi  V  ■  ■-  ^'^ 


M'^^Mièm 


■''#• 


Vwbf  par  riod%j.  ^r ,  «ft  ce  que 
now  ^IIoo$  Jaif«»n«rw*  du  Verbe 
de  laf  ^iWfi:!evM9dij|«itiooA    • 

ojie  çfcXoi»t.c^  deBx  rctrresqiu  nous' 

hgveiit  &^w  oon».  repi;efcot4e  de 

quelle  MjD4ificatioii  eft  wiVctft)e. 
Awfi  ,  J6  je  v^us  deroâQdois*<te 

oueUe  Mq4iBc?ttoo  eft  ;>4r/rr»  vous 
dinésqué  c'eft  de  la  pirciniere,parcf 
4ue  49  %ul«wr  «ft  «Q  ^. 

i%[«r^  Je  4«wi»»^i/wr  ^n$  cette 


( 


i 


ifiBi 


"^*« 


.,..JS.v. 


'     FtRuratives  «/f/  T'mtTimfUs* 
ef  prefeffi  hdéfim.  4Jimcr*^ 

c  pr^/îr»^  4^yi/«*  j'aime»  , 

ois  pWrw^Wp^r/C  j'aimols*. 
ai  frétirii  fimple.  j'aiàiaî.     ^ 
txù  frmr  akfoim.     j'àiiti«rai      ' 
crois /îi^i^r  r^»«?i^*wr/»j'aimcroi^é; 
afle  fntHr  rilaéif:  '    <ïue  j 'aimaflc. 

t&é%  impérstif.         iftimc  *  aimést 
ant  participe  pré fent.2irù^U 
■^  i fiépin.  aim^*^    «^ 

*  Chaque  Te ms  a  fa  tcrminaifpn 
particjuliere  qu'il  faut  examiner  avec 
(bin.  '  V  '  ^ 

^  Ce  font  ces  terminaifonç  partîcu^, 
lîeres  que  npus  appelions /îj iir^iwr i 
des  Terns  ,  puifque  c'eft^^É»vle 
moyen  de  ces  figuratives  qufe  nous 
connoiflons  la  différence  des  Tcms. . 
Ces  figuratives  font  fur  la  premiè- 
re çolomne» 

.     Radicale 


/ 


I 

k 


"T^ 


'Radicale  des  fiertés. 


ûiTJter 
chanter    im. 


*v< 


Verbe,  ôcUc  qui  fe  trouve  devant  /r^ 

irr  eft  là  figurative  de  Vindédm^ 
Se  éri  inéme  téms  la  figurative  de  la 
première  ModificatioriV      , 

Ainfi  dans  aixriifr  c'eft  Ja  lettre  m 
qui  eftla  radicale  duVêche  ^imer^ 

t  eft  la  radicale  du  Verbe  <;han^^r, 
parce  que  je  trouve  ce  t  devant  rr  , 
qui  eft  la  figurative  d<r;  l'indéfini. 

/  eft  J%^  radicale  du  Ve Ae  priVr , 
puifque  cet  reft  devant  er.  ^ 

XaHica^c  Vient  du  Latin  rddix,, 
Urdcîne.  Nbus  appelions  cette  lettre 
radicslâ,  pzrçt  qu'elle  tient  au  Yerbe 
lomirie  latàcîhe  nc;nt  à  rarbre,.Qettc 
lettre  rçfte  toujours  deYaot.Wutcs 
les  figuratives» 

Gr.Fr.  S 


i/T 


xoS     étâumétmT^n 


^ 


formé^îm  des  Tcms  de  la  fremien^ 
AfêdificMiiùH. 


Pour  former  les  TcoiS  de  )a  prc* 
micre  ModiËcatîon  »  il  n'y  a  qu'à 
reerat^cher  la  figuratiye  4c  rind^fidi 
pour  trouver  la  radicale ,  oome  daris 
farUr  t  en  retranchai^^^  ^  je  trouve 
far\.  J'ajoute  ii  ce  /?jrl  toutes  Its 
figuratives  des  Tçms  ,  &  par  ce 
moyen  je  forme  tous  les  Te ms ,  en 
y  ajoutant  le  Prorioiïi\  je  i  comc  je 
farte  ^  je  farto\%  ^je  pami. 

Pour  vous  exercer  dans  cette  fbr^ 

maition  i  écrives  fur  un  pttit  bout 

de  papier  les  Verbçs  fuivapsîj'^^/^per, 

famtr  ,  marcher  ,  ^rrer ,  &c.  Vous 

en  retrancheras  les  lettre^  en 

En  prércntant  ces  Verbes  tron- 
qués devant  les  figuratives.du  feuil- 
let précédent  ,  \o\xi  formerez  la 

TtmsnmpkSr 


y 


4  r 


.    '^''  "    ...    ■    ■  .    .     .  .  •  .'■■■■■ 

TeoM  fimplés  avec  toutes  lesPcrfoncSé 


SingHtiên 

mâiioct. 
il  dmc; 


09U(  aimonl^ 
vous  aimés. 

que  nods  jimioim 
que  voua  aimiës. 
qo.^U  ikiicac. 


M  S 


,  il  4|j[moii; 

j*  a^malj 
tu  aifMf  • 
il  aimji. 

j' ain)(eral»  ; 
tn  titineraf • 
il  aimera. 

i*  f  Ittctoît. 
ni  aiipictf  is» 
il  aiflicroiû 


nous  ail 
vous  aimiés. 
ils  aimoienr»' 

tôm  aîinaïQçs» 
^ouf  ain^ittcf^ 

ils  àiiKièrenr» 

noos  aimerons* 
vous  iimerés. 

ill  ikotroot. 

■  ■#-  ■ 
nous  aimerions. 

nnis  aimeriés. 

ils  aimeroieiu 


fut.  (   1**« )^ ♦fcnaffe.    qwe  ftousaimarnoiis, 
tel.  1  V^^  tu  âimall*  que  vous  aimafliés. 
^    quM  aimAu  qu'il,  aimaffcirt, 

Sij 


•  ■  ^ 


i,oi    à f^mmaire 

Fxeturativcs  J^f  Nrfonei. 
■  ShguÙiT.  PlHfift^ 


i  '  i*. 


frifint 
^    fiU/if. 

"  ■  ■      '  „  '% 

ffitêrit 
ènfsifsit. 

ftitefiê 

JSmfh» 

ft4il$f       * 

sèfilu. 


fiUUf 

fêlsfif, 


Appliqués  vos  radicaU» .  &  laites 
jprccédcr  les  Pronoms, 


♦ 


-^"'-- 


•etm^^Cm^^  ■  to9 


Bcn0fHi$  fkr  lès  figMrativ^^c$T^m^ 

f^  des  Pértones.   ^ 

Il  /Bf^t  bien  çonfid^rer  comment 
f>nt  terminés  tous  les  Tems  &.les 

J  c  Préfent  eft  en  e  j'aimr*\ 

i.%Prcrent  rcl.  eft  en     ^qûej*aîmf. 

.    le  Prêt,  imp.tft  en     mj'aim^iv 
Le  Pw.  fimp,  eft  en     éiij%m^;. 
Le  FiAtur  abfolu  cff    ^r4f/  j'aimcr^V , 

i  Le  Futur  cbnd.  eft     erdls  j'âimeroiu 
Le  Futur  r^el^^tif  etl     afe  yalmaff.' 

Le» fécondes  Përfdnes  du  Singu- 
lier font  en  X' ;  les  troîiîémes  PerTo- 
nés  du  Singulier  n'ont  rien  d  unifor- 

''me  ,  finon  que  lèj^ems  en  ois  font 
virk  Ja  troifiéme  Pcrfonc.  .  •. 

Les  premières  Perfoncs  du  Phiriel 
font  en  0ns ,  &  les  fécondes  Perfonés 
du; Pluriel  en  es  .^  excepté  dans  les 
'      Prctcms  figiplcs.      /  v.l 

Les  troifiémes  Perfpncs  du  P!nrie|^ 
fcnt^ toujours  en  m. 

iij 


1 


/. 


^ 


V 


r^ 


■t^ 


*  ' 


4' 


■là, 


»'^i' 


...^'♦-..Ji 


^..miênf^fm^: 

•'-'w^M|^l."'-J. '/!••'     é  '     ■  )rf%tJ'  '^Ê-.  '"'■'■■'-•*  ''■'''^J-.      '  '■■  «:' 


"Srir,:: 


"•  :  ^  «**  ^ï'"f "fj*^  ^^  i  J^fi*^: 


, ,  .  ,,,,.,, ,....,        ,^  „      M^* 


■'  /¥.■ 


-:y:^-.<^-^<:-H-;'i:>^îP^^>i 


.e  Supin  chiuige^f^^^     iiÀfmiré 


<: 


.t 


—7-, 


/i 


T^^É^-):; 


^:^1 


ftioa 

trct'i 

COOM 

lé 


pei 

i 


.fv 
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Au  lieu  <le  foîttclré  un  f  lit  lettré 
^  dans  lelt^r«bières&(eo^ 
(baés  du  Pluriel  dcf  Pir^h$  t?!at:i(s 
&  des^  imparfaits  v  nous  cbiii^jibbns  la 
lettre  >  en  l  doublfe ,  eiii  acteitdatit 
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ncHis  puttofoof » 
voiif  puniflés. 
cac. 


que  ,c  pHnJffe  qoc  nous  puni/Bon», 
que  tu  puniffcsque  vous  punifliis.*. 
qmlpuhk     quUpuuiflint. 


fe  puniffojs.     nous  punj/noni. 
tu  funifloij,     vous  puniflîifs. 


il  puniffoit. 


jc  punit. 

tu  punis, 

punit. 


«  ■  » 


/e  punirai, 
1  fu  pCinifAi;; 

il  punira, 

F  poï^îf ofs. 
Itt  puiJiroii, 
ilpanii^ii^ 


tious  punfiHf  f. 

vous  punîtes.  * 
ils. puni  rc|/t. 

nouii  pubirotis; 
vaus  puniras» 
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nous  punirtoiii; 
-"•puo^tew.^ 

^"^f  f»?"%q«  wof  puQi/Iîé«*j 
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îr       \^prifem  indifim.  punir. 

if         fréffHtubfilti.  je  punis. 

îlTc      frifent  r0UtifS  je  punifle/    , 
WoïS   prétérit  imp4rf4it.)e  puniflfois, 

îs         prétérit fîkple.  je  punis, 

irai     futur  Aifoln.  '  je  punirai, 

îroîs    fmur  eonditionel.  )t  ^^tntoxi. 

îffe      /«/«r  reUfif.  jè  punifle. 

îflons  exhnrtÀtif  punîflbns. 

is         impératif.  punis. 

iiTant  participe.  punifTant» 


y 


fupin. 


puni. 


Les  Tems  fe  fQrmcnt  de  l'indéfini» 
en  changeant  quelques  lettres ,  corne 
on  le  peut  Voir, 

•  Le  pfcfent  relatif  &  le  futur  rela- 
tif font  ferablablcs.  ^ 

Le  futur  relatif  ajoute  4i  à  Tindi- 
fipi  corne  dans  la  première  ^odifi- 
cgnotii  &  le  futur  conditionel  ois.  ^^ 
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lonçs  dtf  VCTDcs  de  la  ifcoi 


*  Il  iaut  prendre  Ja  radicale  du 
vaîw  ir  i  c  eft  I  dans  ^4/r>^; 


Vous  ri'av;és  jquà  mettre  ^4/ ,  & 
préfenter  i^/  devant  les  figuratives 
des  tenf^s  &  des  Perij^nea  de  la  ,{c- 
conde  Màdificatfbn^^  voii$  les  for- 
meras toutes,  en  faifaot 'précéder  les 
Prononi^  félon  la  différence  des ircr- 
foncs*  Ainfi  écrivéf  bâp^  '&  faites 
ra^plicaçjion,  de  cçtt^  fur  les 

figuratîvéV  que  notti  vei/or>s  à^  voir. 

Vo^eacore  d'au|yrc«  Verbes  ré- 
guliers qui  pourront  vous  fervir  pour 
vous  exercer  i  dtffcn^lr  ,  .bU^chlr  > 
éiff»jittîr  Iritir ,  fmfr  i  ddiUmif ,  fot$r- 
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om  puûi. 


^-  >  qu'il  ait  punu  Qu'ils  ayepr  pani. 

^r//#W/  Ç  lV©î«  puni,    nous  avions  puni. 
Vljt>mrf:i    '."^''^'*  P^ïïî^votisavi^spunr. 
^  -^^f  V  ilavoir  pilais    iU avciciu >uni. 

«»</i/.  7   î,"  ""?*  P"?.'-  »««««  att>Ws  puni. 
-         Il  auroit  jHihi.  ils  aiu-olent  puni. 

». »rJf  {   ''""l^P"»».       nous ufllons  pitin'. 
l  ilut^Bni.        ils  ttflVor  pufti. 

i  Pre'tJ   <"''<'i'"«PWninou$umèjpiMif. 

L«^i«    L   .?  "  P""'-      vo»»  «^'«  puni, 
«'*'"•*■  ilufpwi.       ilifentp^i. 

fr/têrit  ittJejfitti  HYo'u  wau  '     '. 

T^s  oei  Tem*  font  compofts  arec  le  Ve& 
he  évth  tt  le  fljpia  de  ^«^^  ,  '^  ™ 
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VI.    s  B  c  T  i  p  nI 
pts  Vwbcs  Pàflilit  &  jidcs  Verbes 

Neutres 
ExplicAÛon  du  Veié^  ^^^ 
Qijand  je  dis  ;V  frAffè ,  je  itiarque 
'  tine  aftion  que  je  produis,  c'c(|  pour- 
quoi it  frappa  eft  un  Verbe  Aàif. 

Et  quand  je  dis  jt  fuis  frsppi.  Je 
Jjiis  frappé  efi  un  Verbe  Paflîf ,  parce 
%tï^ît  f)riarque  que  je  fuis  le  Patîen^ , 
que  c*eft  moi  qui  reçoit  les  coup.^; 
/  au  lieu  que  dans  j^  frappe  y  c*eft  moy 
qui  les  donc/  / 

De  méçie  quand  je  dis  faime  , 
c'cft  moy  qui  done  pour  ainfi  dire 
mon  amour  ;  ainil  c'èfl:  un  Verb 

Aaif: 

Et  quand  je  dis  jefms  sime.^  c'cfl: 
'  le  Verbe  F^affîf,  parce  que  c'eftmby 
qui  reçois  Tannour  que  l'on  a  pour 
,nioy.    ^    *  /   ^      ;  * 

Le  Verbe  Paflîf  eft  compofc  du 
Verbe  e/r^  ,  &  du  fupin  du  Verbe 
Adif  î  cbme  €tr£  MÎmi ,  je  fms  aimé  m 
Ic^.^jc  puais  tfe  JHii'pimi. 
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frifem  relatif. 


Itre  aimé, 
ic  ftiîs  alm^ 
quc|e 
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f'r'ww^  impAtf^î,   j'êtois  aimé. 

friteritfimfk,        ^î^9At%   r 

fHtHrgtjttH,  Je  ferai  aîi(?.        ^ 

futut^aiitîoml,     }C  férois  aimé. 

/îtf »r  r*/4^i/:  que  je  Tu0ç  aià^^  , 

exhonmif,  foyohs  v^^jé 

fariiçipc  ^ifinty   ctaiit  aimé# 

'    Les   premiers  Tàm$  du   yt^ 
Paflîf  font  çQm|)of^s  avec  le  ^^Virbo 
être  &  le  fu pin  du  Vcrbc  dm«^^ 
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Singuliers  aies  premiers  TeM 
avec  leiPcrfhnes.   , 


v^*  •. 


pr/fent 
atfolm. 

prifent 
reUûf. 

fréterlt 


ffltefit 
fimple* 

futur 

àbfoUu 


V       J^sfculim.  Femtnm. 

^>  je  fuis  aitné.  aiûiilc»  ,, 

<  ,tu  es  aimé.  aimée. 

*  'il  cft  tmé.  aimée. 

^*  je  fois^  aimé,   -^àiméc. 

3    5u  fois  aimé.       aimét. 

l  il  foie  aimé.      aimée. 

y  j*étpis  aimé.  ^     aimée. 
-^    tu  étois  aime,   aimée 

liée.  1 

ée." 
aimée, 
aimée. 


■prcfcj^f  ;       -s    tu  etois^  aiiw 
imfsrféit.    C,  il  étoLt  ajfcé. 


gr   je  fus  almïw 

s    tu  fus  aimé. 

^  il  fut  aimé. 


fjr    je  ferai  aimé.      aim<fe. 

•<    tu  feras  aimé,     aim'ée. 

^    il  fera  aimé.       aimée. 


futu 


ê 


•r    je  ferais  aiitié.    aiitiéer 
/*•*'*'  -^    tu  ferois  aimé,     aimée, 

cmàitïonel  V    il  fcroit  aimé,     aimé^c. 

je  fiiffc  aime., 

Le  icmlnin  ajoute  uii  <r. 


amiee, 
aimée. 

Y    je  fiitlc  aime,      aimée. 
futur-.         J    ta  fuites  aimé,    aimée 

il  fut  aimé. 
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tlHrlélidesprmters^mf. 

r    nous  fomcs  aimés,    armées. 

-s    vous  <tc$  aimes.       aimées. 

C    :i.  r —  -i^i-  aim^s. 


frifent 
mhfolH* 


ff/fent 

Ul0t'f, 

,*  ^ 

frefèfti 


ils  font  aimés. 

r   nous  foyons  aimés.^  aimées 
•v  vous  foy.és  aimés,    aiméeç.  • 
ils  foienç  aimés,  ^aimées. 

•^   nous  étions  Aimés,   aimées.  - 
^    vous  êtiés  aiiioés.    ■  aimées. 


imparfait,    l    ijs  étôient  aimés-    aimées; 


Y  nousi  fumes  ^imés/    aimées. 
J    vous  fiucl  aiméi^.      aimées. 

'    ils  furent  aimés.       aimées. 

^  .        ^^  '  :        /  ■       ,        '       ^ 

r    UQus  ferîens  aimés,  aimées. 

•j.  vous  fêtés  aimes.      aimées. 

ils  fcrohc  aimés.       aimées. 

^  nous  ferions  aimés,  aimées. 
'  T'  .  ;  'y  vous  feiiés  aimés  aimées. 
condtttomL  C    -j^  fcjoicnt  aimés,     aimées. 

Y  '^ous  fuflîons  aimés,  aimées. 
futur  \  \oviS  fufSés  aimés,  aimées, 
relatif*         i  ils  fu  lie  ni  aimés.       aimées. 

Le  Pluriel  malculin  ajoute  un  /. 
Le  féminin  pluriel  ajoute  un  r  & 
uns. 
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Tems  Jiêrcompofù.       .     \ 

prêt,  ifidifinï.  avoir  cté  aimé, 
prétérit  aifolu.)'ây^été  aimé, 
prétérit  reUtif.quc  j'a/c  été  aimé, 
prêt,  plnftf  Hep.)  zvoU  été  aimé.       ; 
j,prét.€o?7dït.  y  PUTOIS  été  aimé. 
r.prit.condit^YMS^  été  aimé. 
l^prét.  condit.  quand  j'us  fté  aimé. 
2.-f^n4rcondit.quand  J'aurai  été  aimé. 
participe  prit. ayant  été  aimé. 

ha  première  claffe  des  Tems  dj<r 
A^'erbcs  Pàflifs  eft  Gompoféé  avec  les 
Tcïiis    iimples  du  Ycxht  être   &  le 
lupiiji  du  Verbe  ^/Wr. 

Lés  Tems  furcompofés  font  ceux 
qui /font  compofcs  avec  le  Verbe  r;?^^ 
6c  le  Ver^e  avoir. 

Ce   font  les  Tems  compofés  cî 
Verbe  être  avec  le  fupin  du  Vtrbk 

éiirn^r\  "  *    ' 

On-  les'  appelle  [hrcor/ipo/es ,  parce 
que  c  eft  une  compoûiion  fur  une 
autre. 
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jHmfctilfn.         Fémimà. 


V'Wtà  été  %imi, 
<    ta«tAé|imé; 
t    il  ^'étéJfmé^ 

\  frftééibài; 
•^   tu  ày  W  été  aimé 
il  ait  Vté  âimi(^ 


aiutëclS' 
'  aiin^»* 
*  aimée. 

aimér^ 

aimi 


fréter!^ 
tliurl 


ff  itérât        3 
fondifionil.  l 
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futHf  \ 

99nditiêntU) 


î^arois  été  zimé.  aimée, 
ru  âvofs  été  zxmé.  ainiée^ 
tvoit  i^é  aimé;     afcnéé: 

fxnîoïnéié  àî«é;  -aimée^ 

ta  atuéf s  é^é  aitné«^  aftnéc. 

âuroic  été  aimé,  ainiéc; 

firflè  été  aimé,  âîmée. 
tu  lifTcs  été  aimé,  aimée» 
il  ût  été  aimé*         aimée» 


j*u$  été  aimé.  - 
tu  us  été  aimé, 
il  ut  étc  aimé. 


aimée.  ^ 

aimét. 

aimer/ 


j'aurai  été  aimé.  '  aimcci 
rn  auras  été  aimé.  ^\vcii%s, 
il  aura  é:é  aimç.      aimécw 
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freUfU 

mifolu. 
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ff  efetit 
fhtfqHef 


Màfculifi,  '  TAninih^ 
nous  arôns  Ai  aimés*  atmées.  ' 
vous,av^s#t(iWniéj;  littiécs. 
ijs  ont  été  aimés.         ^tméei^ 

nous  ayons  Ité  aîiités*^aîniée«. 
vous  ayé^  ^é  aiin^.    ^tÉiétiJ' 
ils  àyénc  été  aimés,    aimées. 

nouiMons  é^téaiitîéi^^  aitoécs.t 
«]  vous  aviés  «?iéaii«és.  âiiTjéçii^^^^^ 
y  /ils  avpicnt  é'ié  aimés,  aiitiécsj 


I.  pfft*rtt 
cohditioneU 


\<  n5ms  àurioos^ré  aiEDés.aimées. 

vont  auriés  é^é  aimes,  aiihjécs, 

1^lsaurQi€nt  été  aiaiés.  ai/îiéc^, 

noùs'iH|R)ns^té  aiitiés^  aiméc;s« 
X.  prêtent  \  y^^^  tr(fiés  été  ainiér-;5nmécs. 
(o^iftionpl.  i    ii;^  uffcnc  éré.aitn^.    ^aimccs. 


/.  '« 


J.  prêtent 
tonditionel. 


otis  Urnes  ^té  ^inîçs,  'armées, 
oiis  mes  &<i  à\mHi  Vairoces. 


A.    / 


lis  urcnt  ctc  aimes,/  aimées. 


C^noas  aurons  été  âtnbés,  aimées. 

es  élé  nimés.   aimées. 

auront  è\À  aimés,    aimées • 


r^noasauT( 
^r  ffnr  }  vousâiir 
0indiuùnell   iU^auron 
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•■-:..■  Pi.  '  I'     '  ,iÉ- 
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"■'■^^'■^  StemiùJlmÊçiuion  dmt  Ui  f^irtet  . 


l«*  VerSes  cic  Irf  icconde  Mbdi- 
/ionfe  forment  conie  les  Verbts 
■  '  PafliB  de  la  première  Modificatiôch^ 
..f'xome,.     -^      :  .  ^  ■•■■,;■.  ,  ■ 

•  Je  fai/punl,]tû  e^puai,  il  eft 

N^as  foqjcs  pums,vous  ftes  punis, 
.   ils  font  punis,      .  > 

j'ay  éiépHnï.  tu  as  étépum  ,  &cv 
^  >Ipm  ayons  été  punis ,  vous  avés 
^  été  punis;,  ils  ODi  été  punir.  . 

Quand  il^ft  qoeftion  au  féminin, 
on  ajouté  un7f  au  'fupiJ^  .éonié 
'  ■      Je  fuis  punie ,  tu  es  punie  ,  lèct". 
Nous  fomcs  punies ,  vous  êtes  pu«. 
nies,  èlJes\  font  punies. 
,,     Noos  avons  été  punies,  voiis  avé« 
i-^té  punies,  elles  ont  étç  punies. 
VoU^^emarquerés  que  Ic/upln  été 
eft  invariable  quand  il  eff  dans  les. 
Temsi  (urcombûl?i .  c'eûrà-dire  qu'il 
n'ajoute  pas  u^^  ai»  féminin  ci  un  t 
aupluriel.   >    I  V  i}  . 
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Préfént  abfolu, 
^  M4fqfi(ins.  ^       %[  Féminins. 

Singnlier. 
fuis. je  aimé  r  aimée, 

cs.tu  aimé?  aimée, 

cft-Uaimé?  ctt-elie  aimée  î 

/  TlurleU 

fomç$-nous  aimés?  aiméfcs. 

iêtes^vous  aimés  ?  aichécs?. 

font-ils  aimés  î      font^elles  aimées? 

I      Vous  n'avés  qu'à   continuer    les 

f  autres  Te ms  fimples. 

Faites  la   même   chofc  dans  le 
!  Verbe  p/^/r, 
;  Tems  compofés. 

Prétérit  ak/oln^ 

ay-je  été  aimé  ? 

as* tu  été  aimé?       | 

art'il  été  aimé  ? 

avons-nous  été  aimés  ?, 

avés-vous  cté  aimés  > 

ont-ils  été  aimé?  ? 

Continues  de  même  les  autres  Tems. 


aimée, 
aimée, 
aimée. 

aimées. 

aimées. 

aimées. 
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^  Vtrbt  tââfêvtt  U  Prêkém% 

f^4^u)hcft^îtt)éé      oneftpunu 
fïCiY/.quW(bitaîmé.qii*^^  k)it  puttî! 
pr.im.on  ^toît  aitfté.  on  Jtolt  puni. 
pr.Jtm^nht  aimé,      qu'élut  punî^  . 
fHt.ahovi  fera  aimé.    6i>  fera  punir 
fdt.^0^on  fcroit  aimé,  qo  fci'ôk  ptitiîi, 
fiit.rétqxic Ion  futai^^ue  ron/ut  pUs- 
^      mé.  ,  hî. 

Tems  çompojis^ 

freterït  ahf.  on  a  été  aimé.   \ 
frètent  rcL  qu'on  ait  été  aiW^, 
ff.  plupjHep,  on  avoit  été  aimé,     * 
prit,  condit.  on  auroît  été  aimé* 
prêt,  condit.  on  Ut  été  aimé. 
prit,  condit.  quand  on  ut  été  aimé. 
friur  tondit^  c\\i^nâi  on  aura  été  aimé. 
Faite?  \\  même  chofe  du  Verht 
pHnU.        7   V  V 
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Us  PtoHomsfui  U$ptiûeitnu  ^ 

mon  perc  eft  aîmd         ; 
ma  mère  cft  ainoéc, 
ihes  frères  font  aimés, 
•      mes  fccurs  Ibnt  aimées.    . 
monperé  aétéaimé. 
ma  mère  a  ctc  aimee..    - 
mes  frères  ont  été  aimés, 
mes  (œurs  ont  été  aimées, 

ProvBWpoar/eMdjfcuHn. 

Je  fuis  aimé  ,  jayété  aipé  ,  &ç. 

Nous  (omcs  aimes  ,  &c.    -. 

Nous  avons  été  aimés ,  &^, 
Prçrîohs  poar  le  Fimmn.\ 

Je  fuis  aimée  ,  j'ay  été  aimée,  &c* 

Nous  fomes  aimées  ,  &c. 

Nous  ayons  été  aimées  ,  &c. 

Le  fupin  s'açcordcVâvec  fon  anté- 
fcdent  en  géTVa&  en  nombre,  - 

jlmécedem  eft^  te  Nom  ou  le  Pro* 
nom  qui  précède  le  Verbe  PaflifJ 
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^  nre^&c. 
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Npus  appelloûs  Verbes  Neutres 
les  Verbes  Aâlfs  qui  n'ont  point  de 
Paflîft,  cprac  mArchcr  timer  .rire  . 

&c;  -v-,      .:^^  ,.■.;,.,,.■/ 

On  ne  peùtJîrc.7V/î«/i»»4wfc/. 

iefmsfAMé,jefuhris,ôcc. 

On  l'appelle  Neutre  ^  parce  qu'il 
h'a  pas  toutes  les  qualités  4u  Verbe 
A^jiâif7&  qu'il  n'eft  pas  paflif.  " 

Neutre  vient  du  Lziin  nemnm  , 
qui  %n ifie  ni  Tièn  ni  Vautre. 

C'eft  le  nom  qu'on  lui  a  donné 
jufqu'icy  afTés  mal  à  propos. 

Vous  verres  comment  je  le  nome 
dans  la  Scdion  ii.  en  parlant  dcf 
Verbe  Aîcif  abfolu» 


) 


-^ 


.,  \ 


X 


0' 


'% 


"^ 


•PMWMIMPMIPI 


Ji  ■«  i>.fH.ilj  ^»5gpf»^^pjp|^ 


/      ( 


■  I 


ii3^    Grammmre  FrMnfâij 

VI  I.     Sec  t  ik?  n^ 

;Vcrbes  irréguliers  de  la  fecondo  V 
Modificatîon. 

yfvert'JJfimcfff. 

Je  n!*ay  mis  que  les  Tcms  Se  k« 
Perfonncs  irrégulieres;  ;c  ne  mctspas 
fes  autres  pour  éviter  la  longueur. 

je  n*â)^  pas  mi$  les  prétefits  im- 
parfaits ,  parce  que  dans  les  Verbes 
îrréguliers  ils  fe  forment  de  Iindéfi- 
ni  ,  en  changeant  x>  etr  9is ,  comt 
fetitir  yjefentois.j  V 

te  futur  ^bfb'U  fe  fornjit  de  l'in- 
défini come  .Ici  Verbes  ré^^rs  ; 
•    Et  le  fwtur  çonditione^M^ forme 
du  futur  abfolu.  w 

„  Le  futur  relatif  fe  forme  dans  les 
Verbes  réguliers  &  irréguJicrs  des 
fécondes  Perfohes  des  prétérits  fifti- 
pies ,  cbme;>  'vins ,  m  vins  ^  je  viftjfe  ; 
fétirnai^  tu  aimas  ,  fahnajfc  \  je  finis  ^  tu 
finis,  je  fimjfe;  je  lus ,  tu  lus  y  je  îujfe^^C 

L'cxhortatif,  l'impératif  &  le  par- 
ticipe .  fe  forment  du  préfent  abfolu  » 
c^  gardant  lètlr  términ^ifon. 
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Offrir ,  foffre ,  que  j'oflFre.  •  * 
yy*»  offert, 

^  Ouvrir   j'ouw,  que  j'ouvre. 
^jpM»  ouvert.       .  ^    ( 

^  Couvrir,  je  couvre,  que  \t  couVf ej 
/«{^w  louvcrt. 

V.  f  "5^"^^  •  If.  «"c»JJ«.  qac  je  cucill«4 
7«<f«r  je  cueillerai. 

V^tir ,  je  vête. 

fnpifi  vêtu. 

Hf^pin  fouffert.  ^ 

^'rheien\tdmleprêfentefienm. 

Sentir  ,  je  fcns ,  que  je  fente. 

Mentir  ,  je  mens ,  que  je  mente. 

Se  repentir,,  je  rot  repens  ,  que 
;>  me  repente  ,  &ç. 

les  Tcms  compcfés  de  ce  Verbe 
fe  forment  avec  ]c  Verbe  fV> .  corne» 
te  mtfms  repenti ,  tu  itsrtptnti,,  &c. 
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je  tiens, 
tu  tiens, 
U  tient,  p 


nous  tcnojis. 

VQUStCPo, 

ils  tiennent. 


rcUt. 


% 


.que  je  tienne,  q.  ni  tenions, 
q.  tu  tiennes,  que  v.  tentés,  i 
qu'il  tienne,   qu  ils  tiennent 


-\ 


/>' 


pr^V,  îw/?.  je  tenois ,  &c. 

je^  tins.  tîoustirimÉS, 

tu  tins.  vous  tintes, 

il  tint.  ils  tinrent. 


frit, 
Jtmp» 


[\ 


futur  ^hfttfu.  je  tîendraî. 

futur  condition^,    je  tiendroij 
futur  relatif. 
^    exhortatif* 

imperatifé 
participe^ 
fufm» 


que  j«  tin  {Te. 
tenons, 
tiens,  tenés. 

tenant, 
i^enu. 


Modifiés  de  même  le  Verbe  t/^mV. 
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y^rhs  irrégHliindm  h  frijent  ÂbfoUé 

efi  en  vs. 

Courir  ,  je  coi|r$ ,  que  je  coure» 

A/«r  Mhfolu  je  cburrai  iivirr  ^r«A:  Té 

fiéfln  couru,  prêt,  fimp^e  je  courus. 

Dormir  ,  je  dors ,  que  je  donne. 

Mourir ,  je  meurs,  tu  meurs,  nous 
mourons,  TOUS  mourés ,  ils  meurent, 

Q^e  je  meure,que  Ïîous  mourions, 
que  vous  mouriés ,  qu  ils  meurent. 
jkpin  mort,  pritcrit  (impie,  je  mourus, 
fitttir  ^yfy'^'  je  mourrai  avec  deux  r. 

Les  Temscompofés  fe  forment 
^vec  Je  Verbe  être  ,  corne  ileftrnort , 
il  M  oit  mort  ,  &c.  partir  ,  je  pars  , 
(^tic  je  parte.  -   ' 

Formés  les  Tems  corftpofés  avec 
le  Verbe  être^'corut  je  Chu  p^tï. 

Quand  rr;7^rir  fignifi^  rcpli^Ufr, 
W  fuît  la  règle  générale  pour  les  pré- 

fens  ,   corne  je  repértis  ,  je  repartijfe. 

Servir,  je  fers ,  que  je  ferve^ 
Sortir  ,  je  fors ,  que  je  forte. 
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yftfjuritt  hMK  ,  èhùiUir ,  fuir. 
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Acquérir,  f  acquière,  tu  acquières, 
nous  acquérons ,  vous  acquerés./ 
futnr  abfolH,  yz6X\utrraï  avec  dcHX  û 
fret.  fimf.  j 'acquis,  [npin.  acquis. 

VïiXx  en  deux  fjlUbes.   ' 
frêferît  akfolu.  je  faais*  en  nne  fjUébe. 
tu  hais ,  il  liait  j  nous  haïflTons  /  roui; 
haïïTez  ,  ils  haïffenr. 
fréfem  relatif,  que  je  haïffe  ,  &c. 

Bouillir,  je  bous,  tubou^  i!  bput; 
nous  bouillons  ,  vous  bouill;*s  ,  ils 

bouillent,  &c,  v;  • 

Fuir ,  je  fuis  ,  tu  fuis  ,  il  fuit  ; 
nous  k)yom  ,  vous  fuyés ,  ils  fuycnt. 
prefem  reUtifl  que  je  fuye. 
nous  fuïons,  vousfuïons,  ils  fuient: 
prêt,  imparfait,  je  fuyois  ,  tu  foyols, 
il  fuyoit  ;  nous  fuïgns  .vous  fuïés , 
ils  fuyoiçïit, 

Verb:s 
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Fcrbes^ifimfsenh. 

N ous  appc llom  Yer bes  d e feai fs 
ceux  auxquels:  il  manque  quelques 
Tems  ou  quelquci  pcrfones, 

Defcfljf  vital  dii  Latin  dtfiàkm^ 
&  celuitcy  de  dcpif  ;  il  manijHC  , 
U  rt'y  a  pas. 

Le  'Verbe  fitilllr  n'a  que  les  Tems 
(uivans. 

freurif /impie,  je  faillis. 

fHpift.  failli.  -  ^ 

Et  tous  les  Tems  conrpofcs ,  ;4y 

failli  a  mr  petdre  ,  ilnes'en^efi  riem 

fallu.  I 

Au  lieu  de  /i/7//>  on  dit  w;^;i- 
cjuer. 

\*(7/r ,  cy  ^/V,  ou/Vy  ^^p^fe. 

C)  g[[^cru    l'anl  &    Piirre. 

Il  n'y  a  que  ces. deux   mots. 

IJpitiï  un  ancieh  fupin  du  Ver- 
be i^r  qui  n'eft  plus  en  ufage. 

U  efii/k  .  c'eftà  dire  ,  il  eflforti. 

Onir  n'cft  plus  en  ufagc  que  dans 
les  Tems  cqmpofés  comme  fay  oui: 

<Sr.  Fr.  .     .      X 
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14 1       Grammaire  Fréinçoife 

Suite   dcilferbei  AefeSlifs  en    ir. 
Quérir  &c  s'ertcjjHeri^     ne   font    en 
ufage  que  dans  Tindcfini ,   comme 

ailes  guérir  "Vos  Livres.  .         ' 

5V;7^/i^W'- (îgnifie  s'informer,  P^oms 
poures  vous  cr^cjuerirde  luy  chez.Ai.tcc. 

Saillir  n'cù:  plus  en  ufagc.  On  fe 
fert  du  Verbe  S^mer  ;  toutefois  on 
dit  /Iî:V/  ^qiii  eft  un Tubftantif  tcminln, 

AfaHUfi&c  trfjfaillir  font ."  en'  ulâ- 
gc  ,  niais  ce  n'eft  que  dans  Tindc- 
fini  ,.  &  dans  les  Toms  con^ofçs  , 
comme  y'^)^  trejjlùlli ^   &cc.    -^^|!^ 

Tijf:t,  eft  le  fupin  cfe  ranclen  Ver- 
be r//?''f  qui  n'eft  plus  en  ufage.  T'JJh 
fert  à  former  les  Tems  compofcs  , 
comnie,  fay  vjfn  ^   tu  /is  vjfn  ,  Zic. 

Fet'tr  n-eft  euéreen  ulas^e  quèldan 
rindélini  ,  dans  le  fupin  li^li 
dans  les   Xcms   compolci,  conimç 
^j'ay  vêtît  ,   tu  as  vioé  y   &cc.  Où  fe  fert 
du  Ycrhc  babiller.  ^ 

■  Inveftir  &  trarvcflir' (ont  deS  Com- 
potes qui  fe  modifient  fel^n  les  reg!c? 
gcncralf:,  ^i^ 
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raifi^ét  I.  P.  Ch.  XI.     »43 

'Vil  r.    Section. 
TroifUme  moJificàim  des  Verbe^s^ 

/Latroifiéinc  modification  (îes  Ver- 
bes contient  les  Verbes  enr^  précédé 
d'une  {bliflbnc. 

Porrp^tioH  des  Ttms.  \ 

Ces  Verbes  en  r^  forment  leurs 
préfens  abfolus  en  chang^^nt  ré  cji 
i,  comme  lire.  Je  Ils- faire /iefkis^ 

^  ^  Le  futur  abfolu  fe  Forme  del'îri- 
defini  en  changèîmttf  eti  ai,  corne 

lire ,  je  lirai  ;   dira  ,  Je  dirai.  % 

Le  futur  relatif  fc  forme  du  pré^ 
terit  fïmpic  en  ajoutant  la  lettre  e; 
Cprje  ,    je  dU\(jHe  jedifei 

L'exhortatif  &  le  participe    fe 
forment  de  la  première  pcrfonedu 

prefent  abfo/u  ,  Come  ,  nous  di{0ns\ 
dijttns,  difant.  '   '     ^  " 

Leçfupins  font  irréguliers. 

Nous  allons  voir  tous  les  VcrbcÇ 
de  cette  -modification.  . 
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V^rhès  £11  ire. 

Le  préfcnt   abfolu  (t  foriàcde* 
rindéhni  en  chaogeaot  rv  en  V  »cQme 
dire ,  je  %is  ,,   le  préfeût   relatif  fe 
forme  dû  préfent  ahfalu  en  ajoutant 

un  â  }  corne  i,  je  dis ^  ijui  je  dife  \  dire^ 
je  dis  ,  tu  dis  ,  il  dit  :  nam  difans  . 
V9US  d}tes  y  ils  difent.  /^ 

Prêt,  fîm.  ji  dis  i  tu  dis ,  &c.  le  féaii-i 
nin  ,  dite^ 
^e  je  dife  »  je  difois  ,  j'éiy  dit. 

I  es  compofes  du  Verbe  dire  fuîvenc 
la  règle  de  leur  fimple  ,, corne  redire^ 
contredire  »  Çcc. 

Médire  iç  maaâire  Gtil  \t%  mtmts. 

Temsque  dire  :  mzvk on  dit,  vohs 
méâifis  &  vom  mastdifits» 

Qh£  je  maudife  ^je  maudifoîs  ^j"4y 
rn^iidît  '^   nuuidîffiint. 

Confire  ,  ;>  confis  ,  ^ue  fe  confjfe  ^ 
j€  confifois ,  ;  V7  f o»/îr. 

Ihfi  confit  \,  elle  eUcoufif. 
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Suite  dès  J^erhei  em  ire. 
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I^Cir^wr/fro'cftpftrt  en  u (âge  que 
4|l%le$  Teras  cooïpofés^    ' 
f%mxt  .j'écris  ^  que  J'écrive  ,  j^* 
critois ,  j  écrivis  ,  j'ay  îécrit.  \^ 

JFnVî  n'a  que  le  préfent  abfolii  , 
fefru/tufriSyUfrif,  fan$^  pluriel  ,  8c 
Ufutiir  je  frirai.  Lts  cinqTems  com- 
pofés  font  en  ^f^ge,<x>mc  fax  frit, Scc^ 
Pour  fç  fervir  de  ce  Verbe 
4an$  tous  les  Tems  il  faut  le  faire 
précéder  d\M  Y  orbe  mettre  \  corne  » 
mettons frïrc  5  ou  bien  jiu  Ytvbt  faire, 
COtùt  ^  faiff^s  frire^  . 

Lire  /je  lis,   quç  je  life  ,  je  li^ 
foisv,  je  lus,   j'ày  Ju  ,  &c. 

RjT\C  ^i.  je  ris ,  tu  ris  .  il  rit. 

Nous  fions  ,  vous  ries  ,  ils  rient» 

•  Qïïp  k  r«  »  JC  nois>  nous  rions» 
fij^w.ûs,  j'ayrîs.         "r  ^* 

Suffire,  je ttiffis ,  je  fuffiÇoîs  /  je 
luffis,  j'ay  {affis.         . 
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Verbes^  efiott  Ô'  uic^ 
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:    clore: ^  je  clos\,tti:  ch$^  il  clot^  fan? 
jpiluriel  &  fans  antrfes  Tems  fimplc<p! 
4  lVx(!^ptiojo  du  futur   ahfolu  je 'tlo' 
rai ,  &  cfu  futur  copditioricl  jecloi^oisl 
^  ftép^c\o%  ^  %2iy  clos.  ' -^       / 

I       0\à\t  Pdf^ueclaCe. 
'  !       On   fe  fert  du  Ytrbc  fermen  au 

lieu  de  clorr.      ^  » 
J        Cc\mpofésdu  Verbe  clore:  lencîg- 
I  re  ,  écK)r^  ,  forclore;  /v 

I  Ces  Verbes  ne  font  en  ufage  que 
j   dans  rirydéfinu  •        * 

!  Xes lupins  (ont  enclôt  ^  éclos  t:  for-* 
î  clos ,  avec  lefquels  on  forme  les  Tems 
j    cpnipofésv        ,  '  ^^  ' 

Canclurc  »  je    conclus  ,  que   je 
yconcfue  ,  je  concluois  ,  je   conclus , 

«J'ay  cpnclju ,  concluant  mu  jnurti- 

,     clpu .  .■    ■ 

Modifi^$-dc  mé^e  le  Verbe  Mcit^rt 
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\^I3^  je  fefife ,  je  fifîlfil^  feifons  ^ 


Jç  iSs  ^  que  je  fiffeV,  je  îèraî ,  j©  fis^ 
;  rois  ,^  jîip/;?  fait  ;  yay  fâït^% 
^  Les  cofopofés  àt  fdïre  fe  modi- 
$èht  corne  le  fimple  ;  défaire  ^  cm^ 
'^refaire  ^  refaire  y  fttisfàlre.     '   ^ 

Les  ruiY|âns  n*Qrit  que  l'îndéfini 
*-■■  &  les  Tems  ccimpbfés*  \  ^^^ 

rorf^tre  fîgniiîe  marifiier  à  fort  dè^ 
t/ifr.  Si  ijn  l^^ge  vient  à  fàrf^ire» 
tfhe  fille  qui  a  forfait  à  fpn  honneur. 

Forfaire  h'eft  ^fij^ufàgc  qu'au  Pàlali, 

Parfaire  uhe  fpmnie  ,  .pour  ache- 
ver de  rendre  une  fomme  complète. 

Faire  ,8c  parfah'4  ïf  procès  à  vin 
crimineK     .  .      \-    ^  ' 
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tplaîfons^plaîÔnt:  \Yi:^^^  i^  pluv 
Se  taire  ^,  |e  me  tiis ,  que  îr^tnc 
taife  ,  je  me  tus ^i  1^  œeuiis  tUr^ 
'  Traire  ,,  je  trais ,  que  je  traye ,. 
fb  trayais  V  trayons ,  trayant  ,j'ay 
trait.  i\  ii'y  a  poiai  de/ prétérit  fim- 
ple.-\;  ]■  ■ 

Les  çompoltes  de  traîrè  fc  mo- 
ëifient  corne  Ife  fimple  ^  diftraire 
extraire  ,  fQuft Jairf  ^  rentraire. 
£Àr/n^w  n  eft  eii  ufagè  qu^  daas^ 

Hridéfini^&dàflis  les  Tems  coitipofés; 
cosMj'ay  çxtrMU 
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Boîfe  ,  je  bois ,  tu  bois ,  il  boît# 

Nqus  buvons ,  vous  buvéi.^  ils  boi- 
vent, ^  ' 

Que  je  boive ,  que  tus  boive  »  qu  il 

^^olve,  ^   ^ 

Que  nous  buvipns  ,  que  vous  bu- 
vies,  qvfils  boivent. 

Je  bus,  j'ay  bu,  &c. 

Buvons  ,  buvanty  je  boirois*^  ^^ 

Je  boiraj. ,  je  bofrois.  ^  • 

Croire,  je  crois ,  tu  crois,  il  croit; 

Nous  croyons^vous  croyés,  &c. 

Que  je  croyc",  que  tu  croye ,  qu'il 

«  croye. 

Que  nous  croïons ,  <jue  yoys  croies , 
qu'ils  croyent.     ^^      ^ 

Je  croyoîs  ,  tu  croyois ,  il  croyôit. 

Nous  croyons  ,  vous  croyés  ,    ils 

•    crpyoient. 
^     Croyons        croy;int. 
Je  croirai       je  cfoirois» 
J'ay  cru         je  crus.       ^ 
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Modit  des  ferbts  en  ui're. 


f^ 


Conduire  ,  je  conduis  ,    tu  con- 
<^uis  ,  il  conduit.  '   J     , 

.  ÎSfous  con:duiions ,  vous  condilifcs , 
,      ils  conduifcnt. 
Que   je   conduire  .  je  conduifois , 

conduirons,  conduifant.  ;     . 
Je  çpnduirai  ,  je  conduiroi$    /  )'ay 
conduit  ,  fréf.jim^.  je  cbndijiifis: 
Les  V<rbes  fui</"aîîs  fe    modifient 
de  rDemc;  conftrulre  ,  conduire  ,  dé- 
duire, cuire  ,  détruire,  infti'uir^,  in- 
troduire, luire  ,  reluire.  ~^ 
Il  fapr  prendre  garde  au  -prétérit 
fîmpic  qui  a  une  fyllabe  déplus  que 
dans.  !cs  autres  Verbes^.    Le  finir  re^ 
/«r;/  conduifjfTc ,  inftruififlc  ,  &Ci    ' 
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IX.       s  E  C  T  I  ON. 

-  .      ■  ;  . 

'■    ■     ■  «  /  ■ 

Quatrîme    mod'ficathn    des     f^erhes. 

^  Cette  rtlodificâtibn    contlerit    les 
Verfecs  en  rc  précédés  d'-une  conlbnç 

Il  me  fcmble  qu'on  devroîr  écrire 
'viiicrcy  &  que  c'cft  un  fcrupule^hial 
fondé  de  ne  point  fe  lervir  des  Téms 
Simples",  je  crois  que  l'o^^  pouroit 
dire^  }c  vains  ,  tn  vâirts ,  il^vainc  : 
nous  vairiqudn^,  &c. 
Je  vaiiiquois  ^  je  vainquis ,  je  valti* 
qucrai ,  je  vainquerois ,  ôcC. 


Te  m  s  corrfpofcs. 


f^> 


J'ay  vaincu  ,  tu  as  Vainru  ,  &:c.' 

Il  me   Icmbîs  qn  on  pouruit  au/ïî 
îfiodifier  les  Tcm^  funplc^  du  Vcilje  ' 
convaincre  ,   iv  qu'on  pouroit    aullî 
écrire   çonvir^crcn  ■■ 
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252     Graffmiaire  Trânçoiff 

Vtrbcs  en  cndrç. 

Vendre  ,  je  vends,  tu  vends  ,  il 

vend.  Nous-  vendons  j  &g  ^ 

£      Que  je  vende  ,  je  vendois ,  vendons, 

je  vendrai,  je  ^ndroîs ,  j*ày  velîdu. 

Les  Verbes^uivànsf  fe  i|i^i,Êcnr' 
de  n'iérne;  fendre  .pendre  ,  rendre, 
' y /^   tendre/  -(7^' ■-  ■.    .  ;.  „,  „  'v       ..  ',-   .  ' 
^  ;-        pycnâte  efliir régulier. 
/    V  Je   prçhl,;  tu  pren5  ,^il  prends 
^     Nous  prenons ,  vous  pren|>,4ls  pre- 

:        e2,ue  je»prçne  ,Ae  tù 
'     t'ay  pris  /:     (  '■\.^     .-   * 

\ y^  t\  Bien  des  ^ensécriventfl^c  prenne,' 
*    '  ilsT  prennent  "  avec  zdeUiS^^ 

Pour  xnoy»  je?  /jNbis  qii'^n  n  (iimt. 
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Virbet  en  indrc. 

a,     '  ^      •  ...  ) 

Lfrii^pins ,  tu  pins ,  \\  pijjt, 
"^e|niô;rts  ,  vous  pegnés  ils  pe- 

^  J'^rP^gf"^^  je'ptgnoh. 

Ij  |lii?|felt*^  -  ;^  je  pindrois. 

_  'l^i^e   les    Vcrbcc 

^i^^indrej^ctindrc ,  tindre , 

lrà^,^bindre  ^^^oindrc  ,  cnfrindre. 

y^mïiMt  cft  un  peu  dur  ,  on  ne  .$'ca 

Poindre  du  Latin  pungere  piquer . 
.n*cft  ço  Ufagc  que  dans  l'indéfini. 

Plaindre,  je  plains,  que  je  plaigne, 
je  plaignois. 

Joindre^  je  joins^  joignons,  je 
Joignois. 
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1  ij  4    GribnmMTé  JPrMfojfih 

reféit  en  onctre. 

Fondre  ,  je  tonds ,  tu  fonds ,  il 

fond. 

Nous  fondons,  &ç.     .  . 

Les  Verbes  en  9nire  \c  modifient 
corne  les  Verbes  en  enire^ 

Les  Verbes  Gmplçsjpn  onÀn  ,  font 
foadre  ,  pondrç ,  tond,i«i 

Verbes  en  rdrc. 

Perdre  ,  jc  perds;  tu  pçrds  ,   il 

perd.  v^    ^ 

Nous  perdons .  vous  perdes,  ils  per- 
dent. 

Que  ic  perde,     je  perdois. 
Je  perdrai  ,  je  perdro/s. 

J'ay  perdu,  je  perdis. 

vx-Modifics  de  rrcme  mordre  .  tor- 
dre ,  corne  IcsVcrbes  ^41  endre  & 
§ndrc. 


^P^IP! 
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*fr        Fcrbes  en  p|idre« 

Cpudre,  je  cous ,  t»  cous^  ilcout. 
Nous  coufçfll ,  vous  çbufés ,  îU  cott* 
'^-  (îeqt.  .    ,  •  .  "    ;     ';".,., 
Nqûc  jccoufe,    je  cou  (ois. 
coufons ,  coufant. 

je  çôufcraî  i       je  couferôi 
j'ay  coufu  ,       je  coufls  o^covSm^ 
Moudre  ,  je  mpus  >  nous  moulons^ 
que  je  moule  ,  je  moulais. 
moulo&$  ,  moulapt. 

je  moudrai  •  îe  moudroîs* 
j'ay moulu,  je  moiilus. 
.  Soudre ,  abibudre  ,  aifToucire^  ne 
font  en  ufage  que  daos  Tindéfini^ 
c'eft  de  ces  Verbes  que  font  venus 
folutlon  .  abrplution  ^^ilTôlution  »  le 
dilTolvànt.  /^ 

'    Ces    Verbes  viennent  du   Làtîfc 
filvchi  délier  ,  payer,  Âbfolvere  ab- 
foudrc  ,  délier.  Ùijfolvere  difloudre*  • 
icparer. 
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4  5  6     Gr4mmâifè  Tr^nfùife 


Rifoudre. 


je  réfous, 
tu  réfous. 
il  réfout. 


nom  réfolvoBS. 
vous  réfolvésk 
ilsréfolvcnt. 


^^^5  quejcréfolyc. 

fret.  imp.  je  réfolvôis; 
exhorutif.  reÇolvons. 

impératif,    réfou  ,    réfolvcl* 

ftit.abJoU   je  refoudrai. 

Tems  cornfofis* 

Quand  réfoudre  fignifié  détermi- 
ner ,  fixer ,  le  fupm  cft  réfolu»  fay 
réfoU  de  quitter  Paris. 

Quand  réfoudr^  fignîfie  changer 
une  cïiolc  ^Xtfnpin  eft  rcfout ,  comCj 
U  brokilUrd  s' eft  refont  en  fltiye. 


*. 
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Satire   frapper. 

Je  bats ,  tu  bats ,  il  bat. 
^Nou^  bâtons  ,  vous  bâtés ,  ils  ba- 

tcnti^ 
Que  je  bat^je  batois ,  bâtant. 
Frit.  firn.  Je  bâtis  ,  je  batrai  i  je  ba^ 

trois. 
J'ay  batu  ,  je  fuis  batu. 

Mettre^  " 

Je  mets ,  tu  mets  ,  il  met. 

Nous    metons   ,  vous  metés    ,  ils 
metcnt.  . 

Que  je  mete  ,  je  mctois  i^metant. 


i 


[e   m«xrai.      je  nietoi<;, 
j'ay  mis.         je  mis* 

Rompre ,  dn  Latin  rumpertfT 

Je  romps ,  tu  romps ,  il  rompt. 
Nous  rompons,  &c. 
Qye  je  rompe ,  je  rtimpoii ,  rom^ 
pant. 
je  romprai.        je  roniprois. 
jay  rompu,       je  rompis, 
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ConoUri  ,  dii  Latin  cognoÇcctc^ 

Je  conois  ,  tu  conois  ,  ilcanoit; 
'Nous  conoiffbns  i  vous  iionoiflcs  »  ils 

cônoîflent.  ^ 

lQue  je  conolflfe  ,  jc/c^jlJoiffoîs ,  COt 
noiflbns  conoiflanti         ^  ^      - 
je  cpnortrai.      je  conoîtrols. 
j'ay  conu.  je  conus;       ,  " 

Cretre ,  du  Latin  crefcerc, 
•'     Je.cr^s  ,  tu  crès  ,  il  cfèt.^ 
Noiis^ffons ,  vous  crèflfés .Us  cfef- 

Que  je  crefle  ,  jëcrèfloîs ,  cf^ffint, 

je  cfètrai.,        je  crètrois. 

j'ây   cru/        je  crus* 

Paritrs  ^  apparere. 

Je  pafès ,  tu  pât^ ,  il  parèt.^ 

Nous  pareflbnSt  vous  j>âfèfles ,  ils 

parèflcnt.  .      . 

Que  je  pafèffc  I  je  pafèffois ,  parèf- 
tant. 
je  parètràr^        je  pal^ trois* 
j'ay  paru*        je  parus. 
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r  ^^         Naître^  dn  LéUmnoi^^u  . 
^     Je  nais,  tu  naîs ,  iî  tmU 
NxHis  nkiâbos  •  vous  mafféf»  ils  fum« 

Que  )e  nallTe  »  fé  nailTois  *  naif&QU 
je  naîtrai.         je  naitrois, 
je  fuis  né.        je  naquis. 
Péittrf,  du  LâfW'j^ctrt. 
.Je  pai*;»  tu  pais ,  il  pair»        , 
Nous  paHFons>  vous  patiflfés  ^  HspaiC- 

fent. 
Que  je  paîflTc,  je  piaîflbis',  paîffant. 
llxi^  point  d'autre  Tems. 

Snivre  ^dHLMin{t(^ï^ 
Je  fu]s ,  tu  fuis  ,  il  ^uit. 
hîous  fuivons  ,  &c. 
Qi^e  je  fuive  ,  je  fuivoîs,  fuîv4nt# 
je  fuivrai.      je  fuivrois. 
j  ay  fuivi.      je  fuiVrs. 
f^iv^e\  Ju  Ldtin  vivere. 
Je  vis  ,  tu  vis  ,  il  vit. 
Nous  vivons  ,  &c. 
Que  je  îrive  ,  je Vîvoîs  ,  vîvantt 
je  vivrai.         je  vivroi§. 
jay  vcca«       je  vécàs* 
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'     X.      S  B  CTI  0  M. 

Cin^Hlime  nmdificsMn  de$  FêrhiS. 

Elle  contient  les  Verbes  en  wV, 

Voir  du  Ldtin  videre* 

Je  vois  >  m  vois ,  il  voit. 
Nous  voyons^  vous  voycs,  ils  voyent. 
Que  je  voye ,  que  nous  voïons. 
J  c  voyois  ,  nous  voyons  ,  voyaiîtv 

je  verai.        ^e  verois* 

j'ay  vu.         je  vis. 

Savoir ,  du  Catirt  fapcre. 
je  fâis  ,  tu  fais ,  il  fait. 
Nous  lavons,  &c. 
Que  je  fâche ,  je  (4 vois ,  fâchant, 

jefauraî.       je  faurois. 

j'ay  fv).         i  je  fus. 

^UnvQir  ^  dt$  Lmn  pluereà 
îl  pleut,      qu'iiplcuve* 
il  pleuvoir.  pleuVânt. 
îl  pleuvra,  il  plçuvroU,  qu^ilplur; 
il  a  plu*       il  plu^,  < 

(Hpi^<^  plUà 


f      ^i,iWi,iWP     I 


f    raUir  y  dn  Léuim  valcrCr 

Je  vaus ,  tu  vâus ,  U  vaut. 
Koui  valons  ,  vous  vàlés ,  ilsy^ilent* 
Qpe  je  vaille  ,  qu«   noys  yallbné  ^ 

qu'ils  vaillent,  r 

Que  je  valuffc ,  &c. 
Je  valois  ^  valant,  je  vaudrai,  je  vau^r 

drois. 
J'ay.valu ,  je  valusr 

PêHVêir  ,  du  L4//>f  polTe*. 
Je  peus ,  OH  Je  puis ,  tu  pcus  ,  il 
peut.  Nous jpouvons  ,  àcV 
PH?  J^  pui0c  ,  }e  pouvois,  pouvant» 
le  pojjirai.        je  poutoîs; 

f^ûHloîr  ^  du  LMtiffytWtf 
Je  vcûs,  tu  veus ,  il  veutf 

N  ouS  voulons ,  &tf. 

Que  je  veuille ,  que  nous  vouMlions* 

Que  je  vouluflc,  &c. 

Je  voulois ,  vpulant .  je  voudrai. 

J'ay  voulu  ,  je  voulus. 
Je  voud^  $U  ,  fe  pfend  fouvcnt  pour 

je  difirc.  .  ; 
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%4i     Grimmïiiri  Fraf9fèijk 

Vcrfcis  tn\oin 

•  **  '  "''■'  -        ■  ''•^       •  ■ 

Devoir  ^  dsf   L4rf^5rdcbcre. 


Je  dois ,  tu  dois ,  il  doit. 
Kous  devons ,  vous  devés  ,  Us  doi- 


vent. 


^ 


Que  jft  doive  j  que  tu  doive  .  qu'il 

dqyivc^ 
Que  nous  devions  ,  que  vout  de* 

vies,  qu'ill  doiven^^ 
jfedevois.  ' 

Devant.  *' 
Je  devrai.    , 
Je  devrois* 
J'ay  du. 
Je  dus.    , 

Modifiés  de  même  redcvoin 
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JReséPêir ,  du  Laiin  recipére* 

Ja  *  reçois  ^  nous  recevons ,  îlt  r*^ 
çoivèfit..    c 
<^<^  je  reçoive ^»  que  ttous  recevionii^ 

c|f'î|r  reçoivent.        \ 
Qjj^^çuîïc,  ^a 

]c  recevois,     recevant.  , 

e  irecevraié      je  recevroitt 
j*ay  reçu.      >Je  rf  Çus. 

Conçfvçir  de  LMiîn  cpncipère* 

^      Je  conçois  s  nous  conceyons ,  ilf 
conçoivent. 

Que  je  conçoive  ,  que  nous  con* 
\  ceviom ,  qu^ils  conçoivent, 
je  çoncevois.      concevant. 
, Je  concevrai,     je  coocevrois, 
J'âyctMîÇu.         jecënçus. 
que  je  conçufle. 
Modifiés  ,<ic  ttiême  décevoir  ,  de 
ieeifipe  i  percevoir ,  &  apperccvoîr^ 
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164.      èmmfiAire  rtsnçùifei 
Verbes  en  oir  dcfeaifs. 
Mouvoir ,  du  Latin  moverc. 

Emouvoir.         em^vere. 

promouvoir.     prâm$vere. 

démouvoir.       dim$veri. 
Ces  Verbes  ne  font  en  ufage  que' 
d^ns  Tindéfini  :  mais  on  dit  U  fe 
meut ,   il  eft  imn  ^  mouvant ,  émotion  , 
promotion  i   mouvement. 

CypindH  Latin  câdere. 

Choir  n'eft  plus  en  ufage. 

Et  déchoir  ne  l'eft  que  dans  les 

Tems  fuivans. 

Je  déchois ,  nous  décheons  ,  ils  dé- 
choient. 

que  je  dcchoive.      je  dccheois. 
décheant.  .  j.  décherai. 

.  j'ay  déchu.  je  déchus. 

Echoir, 
_  Il  échoit  .qu'il  échoie^,  il  écheoît. 
le  cas  echeaot  ;  il  échera,  il  éckiit» 
il  eft  échu. 

Seoir 


*^l 


fMÎfiilét.l.V.CH.XL  t^^ 

.Seoir ,  </«  L^tin  fcdcrc. 

C'tft  pourquoi  on  met  un  e  dans 
fiêir^  quoiqu'on  ne  le  faflc  pas  fen- 
tirdans  la  prononciation.  Ce  Verbe 
ci  foti  déleaif.  i^  %  fcam  en  fon 
litiejnfHc^.  Le  Partemem Jesnt.  Séant 
éoil^mvtfedtns ,  c'eftde  feant  qu'eft 
venu  le  mot  fiance* 

Un  jardin  fis  dans  le  Fauxboùré 
faint  Germain. 

,  Une  maiCpn  fife  rue  du  Jardinet* 

.   . ..  >"•      '  ■ 

Se^çolr  hre  affis^ 

■*■■■.•■ 

/'  Je  me  fieds  .tu te  fieds ,  il  Te  fied. 
Nous  nous  féions  ,  vous  vous  féiés , 
ilsft  fcicnt. 

£xhort.  Séons-nous.  Itnf.  Scie-toi, 
P/«r/f/.  Sciés- vous., 

V    C  V^^  '^  ""^  '^*^*    ^"^  "'"  fcïons. 
'^  /  que  tu  te  fiéiesi.      q.  v.  vous  féïés, 

rf/4/.  ^  qu'il  fc  féïc         qu'ils  fc  féknL; 
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a(>é      Grsmt»éure 
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^/ftfîr  Verbe  aâif  fe  modifie  âDme 
fon  fimplé.  .   ,        ; 

jlfeUsceî  infant.  *-i 

ytfcvir  uni  msifon  cKLÎH'fmitmim 

et  un  édtficfé  *    î>  ri 

Les  Tetm  compofés  ib  formclit 

avec  le  fwpin  4|gÇ^  :  v* 

J'ay  affis ,  on  dît  aulfi  je  fuis  at» 
fis ,  ou  elFe  eft  aflîfe,  •         > 

S'a/fecir  eft  plus-ufilé^que y^fir* 
Je  m'adîeds  »  tu  t'alfieds  »  &c«  corne 

le  verbe  /^îr. 

XcsTems  compofésfc  modifienc 
avec  le  Verbe  être.    Je  me  fuis  él^s. 

'    '  "■*"/''' 

R4fe$ir(c  modifie  come  ajpmr^ 

réjféics  cet  enfant  :  fnrfi^ir  un  jtêge^ 
mtnt ,  fférfc$ir  texecHtiçn  ^HMfimm^ 
Ci  ou  cCnn  jH^imint. 
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Xl.      8  fiC  T  ÏONè 

•  ■      « 

Mêdifi^atkn  des  Verbes  réfléchis 
'  l  ricifrêifàês. 

'  ftoùf  expliquer  le  Verbe  réfléchi  ^ 
examiQoqsçe  que  c^eft  que  la  ré- 
flexion. 

Qljand  je  jette  une  baie  contre 
une  muraille ,  c^c  baie  rebrouffe  , 
&  ce  retour  s'appelle  réflexion* 

La  réflexion  de  notre  efprit  «  c'eft 
loHque  nos  penfées  retournent  Cur 
nous*niêmeé 

Réfléchir, <iu  L^im.nfleElere  tt^ 
ipl^cner  fur  Tes  pas. 

Le  Verbe  réfléchi  cfl:  celui  qui 
lairque  une  aâiort  fur  celui  qui  U 
|mduit>  corne  quand  je  àX'ije  me  kU* 
me^  je  me  tue.        .  ^ 
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.("^ T  ' 


Mpd)ficAt\m  du  P'erbf  ri^echi 
je  me  repcns^ 


ii^^  je  me  rcpenl.      taous  n.  tepentooi. 
f^h  <  tutercpcnf.        voui  v.  repenti. 
^^P   ^  il  fc  rcfcpt/        ili  fc  restent. 


Dnns  nmerrogdtlorti 


I  te  repervs-  tu? 

fc  repent  -  il  ? 
nous  repentons  •  nous  > 
i  vous  repentes  -  vous  ? 

,  fe  repentent  -  Us  ? 
I  fercpentent-elles? 

]      La  première  perfone  n'eftpascn 
I  Aifage    dans    l'interrogation    ^^f 
I  cju'elic  eft  trop  dure, 
je  me  repentoî<;. 
je  me  repentis. 
je  me  repenciraié       _ 


vT- 


■4'^ 


c 


.    je  me  AiS^rcpcntK 
tu  t'es  repenti, 
il  s'cft  repenti, 
nous  nous  fommes  repentis.  » 
vous  vous  êtes  repentis. 
ils  fe  font  repentis».  / 

7^  P0Hf  U  fsmimn.  ; 

je  me  fuis  repentict 
tu  t'es  repentie, 
elle  sVft  repentie^ 

*  nous  nous  fommes  repenties, 
vous  vous  êtes  rcpentie$^ 
elJesfe  font  repenties. 
^    Vous  pouvés  modifier  de  même 
tous  ies  Tems  compofés  corne  ,  je^ 
m'ctois  repenti  ,  &c.  je  me  ferois 
jcpentî ,  &c.       ï 

Les  Tems  compofés  fe  modifient 
avec  le  Verbe  hrt ,  quoique  ce  Ver 
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RemarcjUffiêtUi  Vtrhti  riflcchiu 

Tous  les  Verbes  aâifs  qui  rfgif- 
fcnt  racçufatif  peu  vent  devenir  Ver- 
be rcflecliis ,  il  n'eflt  qucftiôn  que  de 
voir  fi  Taçent  ^^t  ccré  le  patient , 
corne  je  puis  dire  je  me  tm  ,  parce 
qu'éfedivement  je  puis  me  tuer  » 
corne  on  fe  tue  tc^  les  jours.  Ainfî 
le  Verbe  tner  qui^  a<5lif  peut  de- 
venir Verbe  réfléchi* 

Verbes  aFlifs  réfléchit  ponr  s'exercer 
d^ns  la  modifier  ionm 

Se  fouvenîr,  fe  rclToa/enîr.fe  fer- 
vlr,  fe  divertir,  s'égarer  ,  s'allarmer, 
s  étudier  ,  s'interefTer ,  s'abandoner\ 
fe  démentir  ,  fe  réjouir,  s'ennuyer, 
s'étoner,  fe  moquer,  s'appliquer. 

Vous  n'avésqu'à  modifier  ces  Ver- 
bes ,  eomcle  Vtrbc  fe  repentir  dans 

les  ^rTcms  fimpic*  &  compofés. 


«      • 


iinm|ini4"j'     wm 


ww^ 


f'^irhfriflechUétveclefr9n$mOSU 


<  t'en  rfpcns  -  tu  ? 
'  s*cnrcpcnt-il  f 


je  oi*eti  repcnt •   — 
tib  tVnrcpens. 

il  iVii  repent. 

.■■■'.'  '     .    .  ■  » . 

lem^éofui^  rcpctit!.  \  \ 

tu  i^cn  es  repenti.     7  feu  es-tn  itpcntî  ¥ 
elle  s»ett  cft  Repentie.      s'en  cft-elle  repentie? 

Remaïqués  bieo  ou  L'on  place  J« 
pronom  en  dans  les  Teitis  Cmpies  & 
danslel  Tems  coropolés. 

Verbes  fur  Ufijuels   eri  feut  iextrcer, 

s'en  paflcr.  ^^  fouvenir. 

s'empêcher.  !?'cn  inquiéter, 

s'en  moquer,  s'en  divertir, 

s'enfiiir.  Vci>  prendre, 

«'en  confoler,  s'en  affliger. 

S*enyvrcr ,  s'eoôrgueiinr  ,r»  dans 
«es  deux  Verbes  n'eft  pas  pronom." 
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Autres  Verbes  réfléchis  avec  fc 

pronom^. 


^ 


S'y   appliquer. 


^1 


/\ 


Je  my  appliqnc ,  tu  t'y    appU-; 
qucs.il  s'y  applique.         ^ 
Nous  nous  y  appliquons»  vous  vous 
y  appliqués,  ils >!y-^ppliquentt 
t'y  appliques- tu  ? 
s'y  applique- t'il  > 
nouSj!^,  appliqudns-nous  ? 
vous  y  appliques- vous  r*  Sec. 
Je  m'y  appliquois ,  je  m'y  appliquai. 

Tems  compofcs. 

je  m'y  fuis  appliqué. 

je  m'y  ctois  appliqué. 

je  m'y  ferois  appliqué  ,  &c#  " 
.Exercés- vous  avec  les  Verbes  s'y 
attendre^ ^y  fier  ,  s'y  rendre.,  sy 
rejoindre,  s'y  méprendre  ,  ^c 


Verbes  éiSlifs  riciproijues. 


j 


'  :  Noos  appelions  Verbe  adif  réci- 
proque ,  un  Verbe' qui  nûiarque  une 
2Ûw>P/  Pc  qui  défiene  des  agens  , 
qui  agifledt  Tun  fur  l'autre  réutuel- 
lemeitt  corne  I^  yti\>t  s'întrtmr  ^ 
$'intr4mpr /fmréêidir.     \. 

.QBaod  je  dis ,  nous  nws  entràldonf^ 
Ved-à-dire ,  que  nous  nqus  aidons 
mtiiellemenr. 

nous  nous  entr'aidons» 

vous  vtous  entf'aidés* 

ils  8  emr'aident,  - 

nous  nous  fommes  entr'aid^i* 
c  ^5^  ycrbcs  font  un  peu  durs ,  U 
wroit  mieux  de  dire  mui  n$m  êid$mi 


'^-K. 
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XII.   SEixioK. 

. .  •  ■         •  •■       ■  ^  \^ 

Màdlfication  dfsrerhi  dt  mtttvcmiini, 

i'  '     ■  "     '  '  '     \  .  ■ 

■  ■  t     ■ 

.,   Adif  relatlR  Aaif  abfolu» 

Quand  je  dis  Pierre  frappe  fon  Va- 
let i  frapper  marque  l'adion  ,  cetw 
ûaioB  pafle  fqc  quelqu'un  ,  deft  icy 
fur  le  valet.  ^       . 

Quand  un  Verbe  adif  agit  Tur 
quelqu'un  ou  fur  quelque  chofe  » 
on  l'apelle  Verbe  aaif  relatif,  par- 
ce que  le  Verbe  a^iffe  rapôrte  à 
celui  fur  lequel  il  agit  ,  qiw  nous 
'appelions régime  du  Verbc.^Le  Ver- 
be-abfolu  au  contraire  ^  pA^it  fur 
perfonë  .  corne  quand  je  di<  ;<  w^»"- 

chf  ,  je   danfe  ,  &c.        . 

Oh  Dappelle  abfolri  parce  qu  il 
ne  dépend  d^uciTa  répmc. 


^ 
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Jtemdrquefur  les  f^crhf  de  monvemem^ 

Les  Verbes  de^  mauvcmem  font 
Verbes  adifs  abfôlus ,  ceft-à-dire, 
qu'ilsn'ont  pas  dfe  régime ,  conoe  , 
foriir  ^  entrerk     ' 

Les  Verbe?  de  nHouvemeat  mo- 
dîficht  leurs  Tems  çofnporés  avec  le 
Vcrbfe  être  y  cômt  jejais  foni  ,  /V  ruiî 
entré  y  &  il  fawt  excepter  les  Vcr«- 
bes marcher,  fauter ,  reinuer ,  dan- 
fer  ,  cabrioler  ,  lefquek  modifient: 
leurs  combofés  avec  Je  Verbe  avoir^ 
corne  fay  r^/m:hé  ,  j^avôls  marché.  ^ 
Tems  comfofis  dn  f^erbe  tnlrcr,  pokr 
Je  ma/cHlin. 

Je  fuis  entré,  tU; es  entré  ,  il  eft 
entré.  '        * 

Nqus  fomeS  entrés,  vous  êtes  entrés, 
ils  font  entrés. 

Tetni'cômpo/és^  pour.  U  fimïnïn. 

Je  fuis  içntréc  ,  tues  entrée  ,  elle 
•ftenijrée* 

Nous  fomes  entrées ,  vous  êtes  en^ 
"   crées,  elles  font  centrées* 
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176      GfMmàMn  fféUÊ^ 


Lijlc  des  rerhi  di  mfièvimcfth 


aller. 

s'en  allçr. 

entrer. 

rentrer. 

fortir^ 

rçfortir^ 

pafler. 

repaifcr. 

partir. 

repartir^ 

venir. 

revenir. 

devenir. 

prévenir. 

furvenir. 

parvenir*     / 

convenir. 

difconvenifi 

arriver. 

cjccendre./  • 

monter. 

remonter. 

tomber. 

retomber^ 

naître. 

renaître. 

mourir. 

marcher. 

Nditre  marque  du  mouvement  , 
puifque  Ton  vient  au  monde. 

MoHrir  marque  auflî  du  mouve- 
ment,  puifque  ron  fort  de  cette  vie 
pour  paiTcr  dans  l'éternité. 

.  Vtrhei 
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f      a 


Kiries  aflifs  étbfpftts  devenus 

éiSlifs  relatifs. 

■  .  -   •  ^  •"..-■ 

Nous  avons  dît  que  les  Verbes 
mouvement  étoient' des  Verbes 
aâi£i  abfolus  ,  Se  qu'ils  modiiioient 
leurs  Tems  compofcs  avec  le  Verbe 
être  ^  ,  corne  fertir  ,  je  fuis  fortî  , 
ntùHnr  %  je  fuis  mort  »  &c« 

;  Quand  CCS  Verbes  ont  un  régime 
ils  deviennent  ^àxk  relatifs  »  come» 
faJferU  rvi.re  ,  monter  o\x  décendre 
les  degrés. 

Or  I  quand  ces  Verbes  font  de* 
venus  adifs  relatifs ,  c'cft-à-dire  ^ 
quand  ils  ont  un  régime  «  ils  modi- 
fient leurs  Tems  compofés  avec  le 
Verbe  étuair  >  corne  féty  papi  U  ri^ 
vierc  t  fjoy  monté  les  degrés  quatre  4 
quatre^  fay  décendu  U  grond * efcd-m 
her. 
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Modification  du  Verbe  ftllfr* 
TunufimfifH 


.    ^  r  j^  vais  i?ii  je  vas,   nous  allons* 
^fy  J  tu  vas.  VousalJésé 

^^-  ^ilva.  il?  vonû 

aHions» 
^  vj-^v^^w,^.,  ^^,  vcrus  alliés. 
t  q^'il  aillCé   ^   qu'ils  aillent* 

nous  allions, 
vous  alliés, 
iisallolent. 


,^  Ç  que  jVilICfc      cjuc  n. 
I*    1  quetuailles.  ^q.  vcru 


^  j'allai. 
P^^-   5  tu  allas.; 
M    /  Il  alla. 

je  fus. 

tu  fuSè 

il  fut. 
j  irai. 

que  j  allaffe. 
JHfin.  été. 


nous  allâmes, 
vous  allâtes. 
ilsàUerenti 

nous  fumeSé 
vous  futcs^ 
ils  furent 
j  iroisi 

allant. 


; 


i_ 


1^1. 


Tcms  componÉsdu  verbe  dïtin 

Pritcrlt  dhfoliê. 

)e  fi)is  al]é«     nous  fomes  all^f^  . 
*  tu  C5  allé*.        vous  ^tes  allés,  , 
Il  cftâlW       Us  font  allés, 

l'^toïs  alléi       nous  étions  cillés,  ^ 
tu  Àois  allé«      vous^ciés  aljés^ 
,,  |i-è:oit  allé..    Us étpient ^lést     ^ 

v'  je  feroiî  allé» 

•  -      ■  '  ^ 

.  .     Suênd  Prétérit  copditioneh 

je  fuflç  allé. 

^  On  fe  fcrt  ^lïflî  des  tcms  compo* 
fés  du  V|rbe  eire  pour  exprimer  les 
Tenascômpofés  du  Verbe  alUr^  corne 
j'dy  été ,  pour  je  fnis  allé  \  fAvoisité^ 
pour  fiiois  allé  ,  j'airrois  été  pour 
jç  ferah  allé*   yétçls  allé  coucher^ 

.     A  ij 
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ModificétUn  du  Verbe  aller  mvec  U$ 
prénoms  en  d*  y. 

y*illcr. 

J'y  vais* 
il  y  va* . 

nous  y  allons» 
vous  y  allés* 
ils  y  vont.    ' 
y  vas- tu  t 
y  va-t'ii  ? 


s'en  aller, 
je  m'ça  vais, 
tu  t'en  vas, 
il  s  cn^va. 

nous  nous  en  allons* 
vous  vous  en  allés» 
ils  s'en  vont^ 
t'en  vas -r  tu? 


s'en-  va-t'il  ? 

nous  en  allons-nous  ?  y  alons-nous  ? 
vous  en  allés- vous  ?  y  allés- vous  f 
s'en  vont- ils? 


je  m'en  fuis  aWé.    / 
tu  t'en  es  allé/ 
il  s'en  cft  allé.     - 

en 
il  s'eft  en  allé  ;  Sec. 
je  m'étois  en  allé. 
je  m'en  feroisallé. 


y  vont- ils  ? 
j'y  fuis  allé, 
tu  y  es  allé, 
il  y  eft  allé. 

j'y  ay  fté. 
j  y  ctois  allé. 
j'y  fcroîs  allé* 
que  j  y  alaflfe* 


que  je  m'en  allaife, 

S*y  en  aller. 
je  m'y  en  vais.        t  y  en  yxkw  > 


% 
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XIIL      Sic  t  ION. 

Verbes  ûatit  les  Temscompofâi  (i 

^modifient  tantôt  aycc  le  Verbe 

avoir ,  '  &  tantôt  avec  le  Verbe 

^  Cênvcmn 

Quand  convenir  (îgnificctrc  con» 
venable  ilrcgitJe  datif,  &fesTcms 
compofés  fe  forment  avec  le  Verbe 
^  avoir ,  corne 

M4  Grdrnmaîro  convient  aux  fer* 
fines  rÀifinables. 

Elle  HtconveriH  au  Soy. 

Q^nà  convenir  fignifie  être  JtdC'- 
xorà  de  efuelcfue  chofe  ^  il  régit  Tabla* 
tif,  &  fesTemscompofcsie  forment 
avec  le  Verbe  être  ,  comme  ,  non% 
(ornes  convenus  de  nos  faiss. 


^ 


a  ii| 
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r 


■      <  Demeurer.  ' 

Quand  dèmetïncr  fignîfic  habiter  , 
faire  Ton  féjôur  ,  fes  Tems  compofcs 
it  forment- av€c  le  Verbe  avoir  , 
corne  ;  fay  demeurai  dix  am  a  Rome, 

Quand  demeurer  fîgnifie  s'arrêter, 
celTer  d'agir,  fes  Tems  compofés  fe 
forment  avec  le  Verbe  être  ^  corne, 
mns  en  [ornes  demeurés  la  »  il  eft  d^e^ 
tncnri  font  cùHrt. 


artir. 


Quand  repartir  fignifie  répondre  , 
fes  Tcrn^  cooipofcs  fc  forment  avec^; 
le  Verbe  avoir  /  comç  y  ay:  reparti 
fnr  le  champ. 

Quand  repartir  fignifie  partir  de 
poHvedu  ,  fci^  Tems  compofés  fe  for- 
ment avec  le  Verbe  être  ,  corne  > 
jefyis  reparti  aujjitêf  iH^j^f^^  arrivée 


\' 
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rMÊàif.hV .  Cfi. 


Retourner,, 


C^ahd  rctoiifner  fignîfic  rcnvcr- 
fef  ,  î!  aun  régime,  &  fcs  Tcm^ 
compofcs  fe  forment  avec  le  Verbe 
4vrfr,  coïpc  yf^y  retùHtnt  mon  gant. 
'  Quand  retourner  fîgniiîe  faire  un 
autre  voyage,  alfer  d'où  Ton  vient , 
il  forme  fe  s  Tems  compofés  avec  le 
Je-  Verbe  erre  ,  corne  ,  //  efi  retonr- 
^éfnrfes  pas. 

Répondre  ^  du  L^tin  re  fpon  de  re* 

Qnelquefois  répondre  a  un  régi- 
me ,  &  quelquefois  il  n'en  a  pAs  3^ 
çome  »  il  '»*4  riponda  des  fotijeu 

Il  na  pas  répondu^ 

h  ripons  pofir  luy. 

^i  répond  paye. 


1f^ 
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â  S4     Gfâmmêire  Frânçoife 

Monter. 


Monter  cftfouvcnt  aftif  relatif , 
corne  ,  il  m  monté  du  foin  ,  //  s  monté 
un  cheval^  il  4  monté  fa  montre.  On  dit, 
monter  Hn  Ut  ,  yaj  monté  jur  ce  che* 
val. 

Qaand  monter  cft  aâif relatif,  il 
forme  fes  Tems  avec  le  Verbe  avoir. 

Et  quand  il  eft  aâif  abfolu  il  for- 
me fcf  s  Tems  compofes  ayec  le  Ver- 
be êire. 

Décendre. 

^écendre  cft  tantôt  adif  abfolu  , 
le  tantôt  aftif  relatif. 
Il  .a  déceniu  dn  vin  dans  fa  cave. 
Il  a  décendu  four  venir  iey. 
Il  efi  décendu  bien  bas. 
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Cefier. 


Dimlnocn 


f^fS  < 


DimUiuit  ^Milftu,  €h9f4  J»  frix  i»- 
Mette  it9ffe»  ^ 

CrK#  ^4»  âfêft  i'tmime» 
Ctttt  tMiefi  diminHit  Jcmiitii, 

,    Réfoudr^.. — ^ 


fénrlfoîiiiiUleréiRême, 
Jiptii  refit»  de  ne  rien  fairi» 

Pérîf. 

Ce  'vdiffeéM  eflfhU 
Ce  vaifftttH  Â  féru. 

sauter* 

.  Cette  têttr  afétuti. 
Cette  teur  efifMMtéc. 
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"        X*IV.    Sut  1^1  ON,    ^ 
Choix  &  u&ge  des  moat&  ijçs.Tciiis^ 
'  Vp^  dn  prifittt  rgiiUifi    <■•< 

-     On  met  le  préîcnt  relatif  apr^s 
^c$  façonjB  de  p^J«Xt  ^ 


1 


^u'il  vienne  , 
dç  venin 


il  cfl:  à  propos 
il  cft  tems 
il  eft  difficile  I 
il  cft  impofljWc_j 
îl  eft  néceflaire  C 
-  ïi^ft  inutile  Q 
\\  eft  incertain  | 
il  eft  hoateûx  | 
il  eft  expédient    1  * 

il  eft  indifiFcrent  J       .    '     - 

On  peut  auflî  mettre  F  indéfini  ^ 
corne  ,  il  e(l  înmih  eUvtmr  ,  &c. 

On  met  auflî  le  mode  rçJatif  après 
les  Verbes  il  femble ,  //  faroiu 

ilfmblc  (ju'irfùit  mùrt^ 


■ir«^p« 


l-w» 
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<)u^U  vîftOAff 


A.  *■     ■ 

fc  mef  a»préfim  rfUtif, 
je  nfrc^roispas 

If  ;0ç  ntrmets  paf 
ic  n'efperc  pai 

j'ordonne 
^  çomoiandé 
teioahaite 
e  défi;re 

j'aihie  mièùt.      i 

s'iieftvray 

jchepui^lpuffnr 

Ufage  pArtlculicrdulpréfént  Relatif. 

tl  fdmdes  EcàRcrsjiui  folcnÈ  doctU^ 
jiyis  un  Ami ,  if  m  ^voHs  avertijji  de 

VOÈ  defautu 
jijés  Hrt  /tmiifUe  véni  lUiftés  c^tté 

fhtter  4ijcmemé      ^., 


f 


f 


*«•; 


"•âi-' 


^ 


ï   -. 


«    . 


wm 


V 


iSS  CrMmmém'Frmfèîff 


\  ■  -  ■         , 

Ftrht  0frh  Ufyiuts  •«  ut  mr  fM  iie 

wUêrtUuif,       'X 

Il  cft  ceréîn  qu'il  viéndra/V  • 
il  eft  certiin  iqù'il  vietîclr<!ttt.' 

Dites  laiBiêÂje  cKofe  des  ftfiyans. 
ÎI  cft  mamfcfte  7  _  ,^  ^^^  " 

il  cft  évident     J 

■  '         '  ■■     ■-'■  "  /'-*•  '-     ^ 

Au  Heu  de  mettre  le  inbde  rela- 
tif •  on  peut  mettre  rindefifirî. après 
les  Verbes  fui  vans  quand  îl  y  4  un 
pronom  au  datif* 
;  Je  Ini  ordèmt  di  wwr. 
Je  lêi^  permets  Je  ret^tthen    ;      ' 
Jl  Ihj  cJl  imf0JfîhU  dicrire^^ 
Il  lui  if  Ufinin  dejMrlix,     .  * 
On  ne  met  pas  auîfi  de  mode  re- 
:'  latif  après  les  Verbes  fuivans. 

Te  crois  ^h* il  vient  ^  efu  il  viendra. 
Je  prpmets  ,  je  dis  ,  yajfiére  ,  j^fais» 

je  certifie  ,  je  ga^c.  \  ^'  '  ■  ^ 
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rttm'A  - 


N 


%  Vous  vénô  &1(]aè  v(m§  ffl'Ép 

l^rués ;  au  lieu  de  répetc*le  mcÀ' 

Jî:^  |c  mçts  qjM ,  !&  le  pr^ût  relà-' 

Ofi  met  lé  mode  relatif  àprè$  le 
^lûùà  Uquô  ijui  fuît  dn^fuprême;^ 
caioe  »   /^  milUfir  himè  qui  /oh. 

Xe<?^^  ^pr^l  lihc  àcgaiioii  dçtnan* 
de  un  mode  relatif;»  connev 

Quand  les  pnrafes  commencent 
p^r  éjHilfHe  0u  fHoiftu  i  il  Ëiut  Un 
mode  relatif  corne  »    \,- 

JlttcUiefûit  rhMi  r      ;    '* 

Qiipi^Hc  voHi  fùy($  richcé 


♦  *■>. 
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(?r.f, 
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*  .  •   .  .  -    ■  -       -,       , 

/Quahd  on  eft  encore  dans  l'efpace 
du  tems  dont  on  p«le».il  &ut  mè- 
tre le  prétérit  abfolu.aç  non  lé  pré- 
térit fîinple ,  corne , 

J'ay  cbéjfe  tme  U  ioumie, 
'   J'of  l^nute  cent  femtiiie* 

J'ay  écrit-toute  Mte  nmée. 

Tout  ce  fiécU  a  été  tr^erfe. 

Nous  fomes  encore  dans  le  licclc 
dont  je  parle  ,  &  par  confequent  je 
dois  nietre  *  été  thvcrfi  ,  &  non 

fut  traverfé.  /  .  ^  , 

Les  perfones  de  Provinces  &  les 

Etrangers  doivent  être  fort  atantifs 
à  cette  remarqué  .parce  qu'on  tait 
de  èéquèntcs  fautes,  à  ce  fujet. 


rv.^' 


th  , 


iKiig 


7'%^ 


mw.m 


'■'à'-^/ 
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1^* 


^wii^  f 


•  ol» 
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^-^i^  i*  fritifît  pmfU. 


\^\^. 


tfïtx  ordinaircmerit  le 
fit  iiiDple  après  les  iiK>u  [mv^^i^ 

;  auffitot  que 
d'abord  que  ^  je  le  .vÎ5# 

,   dès  <me 

On  fe  fert  do  prérerit  fimpfe 
Qt^bd  le  tems  qa'^oo  marque  eft 
écouté,  corne  *" 

J^  /Aj  /  4;f;f ^  féÊ0t  de  kms  tivriU 
I'ai>née  paiTéeeft  écoulée» 

Je  Je  ^$  t^icTé, 

J&  te  feriîïJafemmwe  fajfse^ 
Hîereft  un  jour  qui  eft  écan!é«. 
JLa  fema^ne  paÛée  eft  une   feoiauie 

écoulée» 

Le  prétérit  fimpfe  eft  d'un  très* 

grand  ufage  cfeé?.  les  Hîftorieus  ,  par* 

ce  que  Iei5  tems  doat  ifs  parlent  (but 
tout-à-j&ît  paffés. 

Bbîj 


ç. 


.!'ifl'!]i|iiiPI 


Vfdge  dm  prétérit  mdéfinu 

\,t  prctcrît  indéfini  4^n$  le  Fjran 
çoïs  p'eft  p^s  fort  en  ufage.  / 

t)n  s'en  (crt  ordinairemciit  aprè$ 
les  Tems  qui  fuîvçnt ,  co 


je  me  repens'-  f 
|e  me  rcpen^fois 
jemefuLsrcpçnti 
je  me  repentirai 
je  me  repentirois 
-..  je  meferois  repenti  J 

On  peut  auflLnîci 
Indéfini  après  » 


JW 


de  l'avo^ 
aiméj 


le  préteri! 


îe  vpudroîs      >7,,      .     •    , 
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tiy^f  ilu  futur  reiéUif* 


*  t  V 


/ 


.     futur  relatif  quaép^ 

y  l^l^i^^^P''^*"»''   of  «n  fer 
pu  condttioBel ,  çome  , 


1 


il  (bphaitôît 

il{otihaita 

y  ifouhaîté  (^  que  je  chan- 

il  avoit  foùhaité   ^        tiSc. 

ii  auroit  fouhàité  ^ 


il  fouhaiteroit#       J 


On  ne  met  jamais  le  futur  relatif 
abrès  un  préfent  ;  c'eft  une  faute  ^rès- 
cômmune  aux  perfones  de  trovin-» 
ce\&  aîx  Étrangers, 

Il  ne  faut  pas  mètre  un  pré- 
fenr  relatif  après^  un  futur  conditio- 
^tî\comç  ^  il  vùndroit  cfue  je  chan^ 

kr  Ccft  une  très  •  groffe  faute  danf 
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Verbe  abufif. 

Je  m  fdHfois  povit  je  ne  fut f» 
L'ufagc  a  autorifé  cette  faÇjOn  de 
parler  ;  il  paroît  que  cVft  la  éfiodct/ 
tic  qui  Ta  ïntrodwtc,^  Je  pcfaHroi s , 
c'cft-à-dirc  ,  ifuand  jevoniroU  le  ten- 
ter  j  je  ne  .foHrrois  en  venir  à  boHt  , 
farce  que  jenay  fâ$  aj!és  de  cmnoif- 
fdnce  pour  trouver  les  moyens  de  faire 
(je  {fuc  Ton  me  demande. 

On  fe  retranche  furie  défaut  d'cf- 
prit  &  non  fur  h  volonté. 

l^ems  abufifs. 

I  On  met  qticlquefois  le  Tcms  prê- 
tent polir  îe  futur  ,  coine  , 

J*irayfi  je  le  phis. 

Si  je  le  pnis  ^  eft  futur  dans  ma 
penfée.  -^— — ^— ^ 

^e  faites  -  vous  tantôt?  '^ovix^  qite 
feris-voHS  tantôt  ? 


w^ 


5r^ 


l^i- 
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XV.    SKcirioku 


k^y*' 


ow^  txpnafb  ]es  àXêinà 
ftwu^  dé  iK»tie  aiDc*   ) 

i         '■  •■        .      •      • 

Us  m$dcfff$inu 


.^. 


Les  modes  a&rolas  coi^^ônels 
&  relatifs  foM  des  fiKxtesfimples  fie 

ordînairi^s,.        ^ ., 

Noos  appelfons  fmxles  figures^ 
ceux  qui  expriment  certaines  Êiçony 
de  parler  particulières  »  cotnc  dafis 
inierroçation» 

C^an^  je  dis  tuclumtef^  celaeft 
fîmplc. 

Et  quand  j*înterrogc>  corne»  ihan-* 
ns-tu  i  cette  interro^tioa  rend  lé 
dlfcours  figuré»  ' 

Le  difcours  figuré  eft  oppofé  au 
Cmple» 

Nom  allons  ttpliquer  ces  façons 
de  parler  partîculîcrcst 


' 


!■  '««f  ,*rtiJ«««<t*i- Vl  !»  i 


^Jt*    -.  Si^  ^^-^TB-^    . 


■  :^- 


-l#W"^»"" 


Çjtst^i^iiè  pmifii^ 


Impetatif. 


•  '        'm  < 


^   S^rs  dlcy.   Sériés  éticy» 

Quand  on  içoâimande  oa^ft ^dur. 

Gncxprime  en  peu  de  paroles  fes 
fôntimens  >  c'eftpourquoi  il  rï^Zfm 
de  propoms  dans  l'impératif» 

^xhpratif,  ; 

-    .  i  ■    ,      . 

Af arc  h  on  S  oh  la  gloire  nous  appetk 
fans  craindre  ta  mort. 

L'Exliorratif  eft  vif  cqmt  Vïmm 
pçratif ,  c'eftpoûrc^t^oi  nous  fû'pri» 
rnons   les  pronoms.-  "  •♦?  •  v 

^  Interrogatifé 

Iras- tu  a  Pa^-is  > 

Quand  on  interroge  on  met  le 
pronom  aiprès  Je  Yerbe  ;  il  fenibîe 
îjue  la  >|^vaçîté  avoit  fait  oublier  cp 
prônoqi  gc  on  l'exprime  par  rçfie^ 


«.■%;»  ^       V    T*    > 
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r**' 


•.^,    -v 


'Çtn 


Vt/m^l' 


*^ . 


*t^; 


1       *^^t  •. 


V  w§>  li^adc  prohibitif;  ' 

Jjljî^  eft  celui  gui 

Hpttme  la  dértnfc  >  corne ,  . 

^Il^îtif  du  Latin  prohïbin  dé^ 


V 


Wdàyx  mode  U  n'y  a  poioc  (3<9 

-  ■     '■■■•'■■     •■  ■,-'.   .       ..'._     .;       ■:♦ 

Mode  excîtarift 

'  Leiâodè  excitatlr  comiïience*|JàÉ 
ne  »  &  le  pronom  çft  après  le  Yerr 

)t. .  .  '  "  X*    /   '■-- 
Excitatif ,  du  Latin  excitare^ 

c 


i^e  ne  fyU'je  en  Pdrddîs  t 
Optatif  du  L^in  optare^  foqhaîtcr^ 
Ce  mode  cono^mence  par  f«e*  fie 
le  proûom  eft  après  le  Verbe. 
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♦* 


v/> 


■p 


r^^appiP^Pf 


wm^ 


Crsmmhe  trmffoife 

Mode  qui  marque  du  déplu 

Paiffédife  moitrir, 

tmJfiéi'VOHSHWurlr,  '^^ 

diiflc-je  !       dus-tiu 
du^on  !     ,^  dût-ii,&C. 

Fût-il  cehtH^  plus  méchant. 

Fufliés-vous  dans  un  défert. 

Falût-il  cent  piftotes  je  les  doftc- 
foîs  pour  faire  punir  ce  fcélerat. 

Nos  paroles  expriment  les  mou- 
vemens  de  notre  ^mfe.  Voilà  à  peu 
près  la  manière  d'wtprlmer  le  dépit. 

Mode  Imprécat 

Que  neft4i  mûrt  ce  fceli 
Mode  plaintif* 
QHCJi  ffils  maUietêreH». 
Mode   invocanf» 
es  EJfrit  Saim. 


'■',,.-» 
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Sa{^Iémènt  à  la  modification  des 

Verbes.,,^ 

Mn^ficMtiên  d^i  Vertes  mS{ 


*'  > . 


S  je  ?     aimpns«iïô<is> 
làîmcs-tu  ?   aim^*  vous  ?^ 
%îtoc-t*il  ?    aîmcdy lis  l 

^^^  les  Verbes  pcuvem  être  tao. 
dîfiést^ec  rinterrogajîop. 

Il  faut  remarquer  que  le  i  préfcns 
abfoijlsdç  la  première  môdifacatîon 
chsÉjçent  leur  e  fé^mînîn  tn  é  maf- 
culîn  ,  àçaufc  du  proooai  ;>  qui  fuit 
lequel  ne  paroît  taire  qu'un  même 
mot  avec  le  Verbe  »  c*eft  pour  do- 
ncr  plUi  de  vivacité  à  la  pronon- 
ciation, qu'on  a  fait^c  changement. 

Lés  préfens  qui  finiffent  en  m  ôc 
w  »  corne  ;>  ripons ,  je  perr,  ne  s'ac- 
commodent pas  avec  l'interrogation» 
on  nt  dit  pas  répûm-Je^  frrl-;r,&C» 

«ia  cft  trop  rude. 
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1>1t^S£S%mvt  émâ.^  Jtg  « 


.lipilVIIIlIllWIL 


l^ioo    Grammmre  Ffsn 
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Modification  avec  Cintcrrogdiïf  nCé 

t  ■.■".■' 

N'ai- je  pas  dcquoî  pajcr  > 

•N'albis- je  pas  d^uoi  pay^r  * 

N'avcs-vouis  pas  û  âvt  oîcn  ? 

Ne  £uis-je  pas  bien  malheureux  ? 

N'ay- je  pas  été  heureux? 

Reparlé. je  pas  corne  un  autre? 

K'es-tu  pas  aimé  de  tçut  le  monde? 

N'as-tupasétc  careffé  duRoy  ? 

Ne  viendras-tu  pas  i  &c# 

Quand' »tf  cbinmence  la  phràfe  & 
c^u'il  y  a  Une  interrogation  ,  ne  eft 
la  5(,  marque  d'une  interrogation  ,  & 
lion  d'une  riégatibn  ,  ce  «^ "vient  du 
Latin  nnm  i  mimfuid  ? 

On  y  ajoute  lé.  monofyîlabê  pas 
come  (i  c'étoit  une  négation. 

Les  Etrangers  doivent  prendre 
garde  4  l'arrangement  de  tous  ces. 
mots,  *       * 


;■"« 


'Modification 


^A    '•:.'. 
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fÉméiti  i.v.  CH^'^m^i 


■  -,  * 

'^^dificdùen  des  Verhes  alîifs  étwc 
U  pronom  on. 


*■ 


on  aime. 
oo  aiinoic* 
on  aima. 
on  aimera. 
on  a  aimé. 


aîmc-tW  ? 
aimoit-on  ? 
aima-t'on  ? 
airacra-t  on  ? 
a.t*onaimé? 


on  avoir aimé.avûit. on  aimé? 
otf  auroitaimé.auroit-ori  aimé  i 
on  ût  aimé,      ût-on  aimé? 
quand  on  ût  aime. 
<juçind  on  aura  aimé. 

ùu  finir.  finit-pn  ? 

on  finiflbit.      finifloit-on  ?  &Ci 

."^        -  •        • 

Vous  pouvcs  continuer  corne  dani 
le  Verbe  aimer. 
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On  fu 
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•  Modification  avfec  la  négatioa. 
Tems  JimpUu 

#.  J<  ne:  par  le  pas. 
■  mac  parlai  |)a$ 
il  ne  parlç  pas. 

»> 

COUS  nç  parlons  pa*^  ^ 
vous  nç  parlés  pas. 
ils  ne  parlent  pas  ,  &Ct 

je  a'ay  pas  parlci 
tu  n'as  pas  parle, 
il  n'a  pas  parle ,  &c.     . 


je  ne    me   repèns  pas« 
'  je  ne  m'en  rcpens  pa^?; 
je  ne  me  fuis  pas  repentL   •* 
je  ne  m'en  fuis  pas  repenti,  &c. 
Remarques  bîçn  l'ordre  des  pro- 
noms  avec  la  négatioa. 
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Êimarque  fnr  tes  imperMêifs. 

les  impératifs  fingulîcrs  fc  for^ 
ment  de  la  reçondé  perfonc  du  pré- 
fciit  aËffelti  en  retranchant  ta  lettre 
$ ,  coine  ^m  donès  ^  dont. 

On  met  un  /  >  à  rimpèratifxleyant 
tes  proQpms  yScen^  come  » 

Dmh'Cn  à  mtmfrere.,         ^ 

f§rtes^y'tùn  argents 

Cette  kttre  ^«^^fe  ptofioheecom* 

les  impératifs  iîngulîers  des  Ver- 
be^ de  la  féconde  miodification  & 
des  autres  Verbes  font  femblables  à 
b  féconde  perfonc  du  préfent  ab* 

. .  Les  impératifs  pîtirîeîs  font  ftm- 
tfablesaux  fécondes  perfones  plu^ 
ikl»  du  pféfent  abfolu, 

tes  Verbes  être  ,  avoir  ^&cfav air, 
forment  leurs  impératifs  du  préfeat 
ïclanf,; 

Sois  y  àjet  y  fkchi»  , 

Soyés .  ayis  j^féubcs 

Ce  \j   : 
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^  f^erhs  imfcrfomls.        ^ 

"if 

Nous  appelions  Verbe*  imperfo- 
liels  ceux  qui  marquent  une  aaiôn 
qui  ne  fc  fait  pas  par  une  perfooe, 
corne  .i/wi»*  *  a  fè<*  U  grfiU  ,  U 

fdlUy    &c.  ._ 

Ces  Verbes  n'ont  que  la  tro^lié- 
^e  pérfone  du  lînguUcr  dans  tous 
les  Tcms  ,  cômt ,  M  ftte  »  Ut$noit»  U 
ttna ,  iittuera»  Qcc* 

',  '       -'   '  .-     '  -     -  ■ 
te  Verbe.  U  fi'd  eft  fort  irrégu- 
lier,  iln'a  pas  4'in^caDi. 

Cet  h*Ut  lui  fitd  blffi» 
CtUfifrA  mal.     .    .  ' 

Jl  91*  fierait  mal- 
Les.  rubans  ne  fient  pés^ 
Voilà  tou$  les  Te^s  de  ce  VètUc 
■>  Cela  n'efl  •  fat  fiatit.  * 
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l^mt:  Àet  f^crbes  mfcrfinibt 


I,c  Verbe  il  faut  n'a  pas  d'ia^^ 

fini.  ' 

"^  PnfintéAf:  \l^. 
f  réf.  relatif.   qu'H  faille. 

friterit   Im.W  falloir. 

frit.JtmpU.  il  fallut^         :  | 

fut.  dl^frlu.  U  faudra. 
\  fut.   condit.   il  faudroît; 
''  fut.   relatif.  Qn-W  fallut,  /  / 

fupiu.\  teltU.  * 


">  •  .....  ^ 

Les  Tems  compofés  {t  raodi 

•  ■VA'  .^       "         y 

i  l'ordinaire, 
il  â fallu,  &c. 
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La  qu4ntUè  des  fylUhs  dans  U  wa- 

dljicatien  des  V^crhes.      y. 

■■■I       ,'      "  ■      '     f  • 

tes  futurs  abfolus  &  conditionels 
de  la  première  modification  ont  l'a- 
Vant  derniers  fyUabe  brève  ,  corne, 
faimtraïy  Yéiimems  ;  je  trouverai  \je 

»  trouverois. 
^^tte  fyllàbe    cft  fi  brève  qu'on 
ne  fait  pas  fcntir  la  lettre  e  ,  on  pro- 
nonce com'e  s'il  y  avolt  ,  je  trouvrat  , 

Les  Verbes  en  rer  ,  pnt^a  pc- 
nulticmc  d\i  futur  longue  ♦  c\nic  , 
mt^ntrer  ^    je  mfintrerau         ^        \ 

Les  futurs  relatifs  onï  leur  avaV-. 
dernière  fylla^e  longue  y  coaie\, 
jUlmap  t  je  piljfe  ^  &<• 

Les  perfones  en  ion\  \  &  çn  rV< ,  ric 
font  qu  une  fyllabe  avec  la  c4i{ on c 
précédente  ,  corne  ,  nous  ffp^^s  , 
'VOHsfajfus% 
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f^  h  p. 


des  Ferhes. 


tnQfâiroiis  âes  Verbfîs  doiitlei 
imifffinis  devieonent  noms  fubftaii^^ 
tiff  1  corne  ♦  U  ff^f^  >  le  d\ner ,  /# 
dvrmr V  le  helxrt  ^  Umangir.-   / 

CcViidcfinis  font  xnafculîhs  »  & 
xh  fë  déclinent  comc  Jcs  autres  ful>. 

Le  manger  ^  le  fou))|ïer  ^  le  dîner , 
&  tousics  autres  indéfinis  fubftantifs 
ne  font  poii)t  fentir   la  lettre  r ,  fi* 

Le  pluriel  change  <r  ^  en  ^/,  on 
du,  les  foHppis yUs  Jttttis. 
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\ 

■  \ 
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\ 


■J* 


'^f 


(r=^ 


■!"*r''^'<Mni^ 


5p  S       ÇrâmiiMre  frahjè^ 

ExprefHons  particulières. 

Me  conta-  t*il  la  vie. 

Pour  ,  efuand  il  devrait  vten  touter 
la  vie.       ,.  : .  \ 

Falut'  il  moHrir  avec  vohs  fe  ne  vous 
remraipaff^ 

Pour  ,  quand  il  faudrait  que  je  mou- 
tujfe.  ^ 

Dujfé-'je  moHrir  toHt  à  l'heure. 

Pour  ,  quand  je  devrois  mourir. 

Dut^ilme  tuer. 

Pour  ,  quand  il  devroit  me  tue/.    ; 

Mon  frère  ira-tH  ?     \ 

Ko  S  frères  iront' il i  ? 

Votre  f  ère  ejî-il    au  logis  ? 

Voilà  des  pronoms  fupeiflus  , 
puifqae  les  noms  font  exprimes  ,  11 
ne  faudroit  plus  de  pronoms  :  mais 
lufagc  les  a  a^tori^cs ,  comc  , quelle 

heure  ejl-il  i 


7j  ) 


"B      '       >" 


«É'»^*'     tt«'''»lA.t        ♦*■■■.   \*/i 


RimkrqMi  fur  les  rfrhtsj^ 


•  v;r 


les  verbes  ne  (biît  pas  (culertilot 
étabKs  jJdàir'iti^rqueF  VaSiton]  mki$ 
la  p^fif^  ycr^4wirv 

il  maifoue  auffi  t^a:/]^^^^^  ^  <^n|p 
ïc  y ert)ç  Âtr^ ,  ^;çî^^  /"^ 

I«a  JîâiTon  qui^fe  tr^^  entre  lef 
chofcs^.^  (ÇOflic  ,  U  pain-  ifthtt.  E^ 
marque  h  liâiloii  de  hn  avec  pain^ 

Le  Verbe  marque  auffi  la  demeu* 
re  ,  rhabitation»  corne»  danewrer ^ 

la  rtceptioi^  »  comc  le  Vertîq 
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Chapitre     XI I. 
Termes  invariables. 


DAns  les  Chapitres  préccdcns 
nous  avons  trouvé  des  mots 
qui  fouffrcnt  des  changemens ,  corne 
les  Verbes  cfui  changent  de  termi- 
naifon  félon  les  dtftércns  Tems  & 
les  différentes  perfones.  Dans  les 
noms  ,  dans  les  pronoms,  &  dans 
les  relatifs ,  nous  avons  aulTi  trouvé 
des  variations  ,  corne  le  cheval  ^  Us 
$hevaHxJe  ,  tfsoy  i  w^  ,  &c.  ^ui  ytjne, 

dont^  &CC. 

Dans  ce  chapître-cy  nous  allons 
voir  les  mots  qui  ne  fontaucuh  chan- 
gement ,  non  plus  ^  que  les  prépofi^. 
tions  que  nous  avons  vu  à  Tocca- 
fion  des  noms ,  ainfi  nous  n'en  par- 
lerons plus^ 


^^ 


mim^m^ 


Tf  >'.'.■ 


Trintmt  appelles  adverbts  de  Ttms, 

/_  *  '  . 

.Nous  avoos  des  mots  qui  mar« 
qucbt  refpacc  du  te  ois  ,^uî  font  des 
comé  quand  je  <iis  cjuani  ^ 
cti/^^ma  n^ifie  en  quel  ^ems  ^,  eq 
quel  |our,  &c. 

On  les  appelle  des.  advfc^bes  de 
xtm%  »  parce  qu'on  les  met  aCrp^ès 
dcsVerDcs. 

H  y  en  a  quatre  întcrrogatifs. 

/jstand  ires 'VOUS  > 
depuis  cjuand  eftil  arrivé  f 
jHfjiik  ifHand  rcfierés^voHs  ? 
combien  d$  tem$  fera-t^U  ici  ? 

Les  autres  adverbes  font  : 
aii^oi|ifd'htM.^  hier.^ 
avant  hier»  . 

dcïRgm.       ^       aprè$-demain* 
le  (u^tiç.  Je  foir. 

autrefois.  Tautrcfols» 

une  autrefois.       dorénavant*  * 
cuntinueUementt  fans  cefle» 


^ 


■w^iwiii— lain.i 


, 


\ 


O) 


nppMipi 


.:**i^ 


^ 
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Suite  des  adverbes  de  Tems. 

maintenant,      dès  maîntenart. 
à  préfent.  des  à  préfcnt, 

préfentement,  tout  préfentcmcnt^ 
tout  à  l'heure,  dans  le  mcHient. 
dans  rinftant.  dans  un  inftant. 
jufqn'au  jour,  jufqu'après  demain, 
jufqu'à  prérent.jufqu'au  jourd'huî, 
jufqu'aufoir.    à  l'avenir. 

pçurlors. 

quelquefois, 

toujours, 

à  j^amaiç. 

bientôt. 

^^ aapnjtôt. 

lÉ|^egt.  ài%  à  préfent. 


alors. 

d'abord. 

quelque  jour. 

jamais. 

tantôt, 

pjutôt. 

d^ors. 
déformais. 


decdâ. 


Tautre  jour. 


au  point  du  jour,  fur  la  brune. 
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jidvcrhs  de  ti€M^ 

0)i  efl4lUa. 

Noas  appelions  pronoms  locaint 
Ici  nipts  qui  fc  mettent  pour  <Ies 
noms  <î*  lieu ,  come ,  Ou ,  là.  Quand 
)té^ti  OH  iji^il }  c'cft  Corne  fi  jedî- 

iqUy  m  qnel  lien  eft'V  t 

Et  quand  je  dis ,  Is  ,  c'cft  çomic 
(i  je  difois  ,  il  éfi  déins  ce  lieu  la. 

Il  cft  bien  fur  que  ce  font  des 
pronoms  qui  regardent  les  lieux 
dont  Ton  parle* 

CeV  pronoms  de  lieu  s'appellent 
auffi  adverbes.  Adverbe  ,  du  Latin 
adverhium^  mot  qui  fe  met  auprès 
d!un  Verbe. 

local ,  vient  de  /tr/»/  lieu. 
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■  ••■'fy 


tré 


lom] 
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Ok  6cm 

Ou  ejt-  il  î  in  vd-eU  ijttk  vient 'in 
fétr  OH  fufe^t'iiî  ju/an'cit  ^iiré^ ^iti 

IcK  &  IcsàxniMffc^ 

It  efi  ici ,  il  vient  icy^i^Jt  ment 
eticy  ,  ilpaJferMpar  icy^  it  viendra  par 

icy.     '    '^   '■-'  ■■  ■;■'•   -■  '^''■',  ' 

7r^  ,  marque  It  lieu  où  eft  la  per« 
fone  qui  parle. 

L^  ,  &  fes  compofés; 

Il  eft  là  ,  il  V4  là  ,  iV  w»it  de  là  , 
î/  pAJfera  parla  ,  i/  va jujef ne-là: 

Li, marque  le  lieu  que  laper- 
fone  qui  parle  indique. 

Quand  là  ,  eft  un  adverbe ,  il  a  un 
accent  grave  pour  le  diftingucr'dii 
prpnom  féminin  la. 

De  même  quand  eik  e(l  adverbe  de 
lieu  ,  il  a  un  accent  grave  pour  le 
diftinguer  de  l'adverbe  ou ,  qui  veut 
dire ,  la  même  chofe  ,  corne  »  cela  on 
cela. 


^^l 


^w* 


'^mf^. 


^W^' 


':% 


t7.r.4^ 
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:■■■%. 


"ï'..-$ 


f.    «     .    Il  jr  eft;    <> 

ii'eÔ^&I^We-àl'QreUie  ;  il  yaut 
mkaxaJYe , /V  vimti'jfnrfhdt  m*y  «^ 

Venés^çà ,  il  eft  eÂ  ^f§i.  vcncs 
.pat'  deçà*        ■>?■         •<■■  *'  if' . 

En  Jrortiras.t«M^|j'eii  ^rtirbî  ,  je 
m'en  retournerai  j'iBol^^yiebs.  Ea , 
que  nous  ava«is  v^  j^répolîtion  cft 
au$  adverbe  ^^UÊemen  »vidverbe 
fc  met  aufli  pour  Jj- lie»  #oùl'oii 

Je  m'y  en  i>4*yV6fcdqâ«  rorcillc  , 
il  vaut  mieux  diie^/'th^ ,  on  fous, 
entend  fans  pêne  >kf' deux' adver» 

>  P4  ij 
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tmtm 
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f 
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r>  (' 


ii   '   ^ 


^  >^jj-i^. 


J' 


fft 
il  cfl;  411  4#^ 

il  cft  enh^U 
îlcft^4  W. 

il  iCft  VÎr-irî^«V* 
îl    cft  ^  »^ra*># 

il  cft  4MJc  environs^  - 
il  t^dtvé^pu 
il  eft  derrière^ 

il  cftr>rtfV^ 
il  çft  pr^V. 
il  eft  /^i'fli. 
U   va  r/i  4rricri0 


I¥ 


s  de 


^. 


c'cftNComc  fi  je  àihis  ^/fmik  fuamyr, 
tkéd^^i^  ,  comtim  ^    étamf 

mis  l^ur^     quantité ,'  combien  cftj 

pjronoc^.  imi%ie  te  pronom  eft  ua 
mot'mis  pour  lin  nom.  •*. 

^^^pr^  par^^^  que  ces  pronoms  rc- 
gaVderit  la  quantité ,  nous  les  ap- 
pelions/pronoms.  de  quanrité. 

Et  parce  que  nos  Grammairiens  : 
les  ont  appelles   des    adverbes  dç  . 

auantitc ,  nous  leur  lailferbns  le  nom 
'adverbe  ,  jufqu'à  ce  que  l'on  foit 
rçvenu  des  préy^ntions  où  l'on  eft 
touchant  les  termes* 
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^ivcrbe  de  ^udntUi\_ 

Combien  d*cau  j\|:dèiibîcn  de 
tcms  ,  combien  de  foldàt^,       \ 

Tant  d'eatî,  tant  de  tcms,  tant 
de  (bldats.  '  X       t 

Autant  d'eau  »  autant  de  tems ,  au- 
tant de  fpldats* 

Beaucoup  d'eau  i  beaucoup  de 
tems  ,  beaucoup  de  foldats. 

Peu  d'eau ,  peu  de  te  ms ,  peu  de 
foldats.  ^    ;  \ 

Moins  d'eau  ,  moins  de  tems  , 
moins  de  foldats.  Plus  d'eau  »  plus 
de  tems,  plus  de  foldats. 

Régime  des  adverbes. 

II  y  a  des  adverbes  qui  deman*» 
^  dent  après  eux  des  pronoms.  En 
voici  qqi  demandent  le  pronom  de^ 

Les  adverbes  de  quantité  ,  corne» 
bcAHCotip  de  vin  ,  trop  de  vin  ,  pins  de 
vin  ,  moins  di  ti^  ,  peu  devin .  ajfci 
de  "Jin. 

Bien  y  demande  les  prénoms  de- 
6pis  »  hi^n  du  vin^  hUn  dç  U  viênie  , 
tien  d$  tefptiu 


i>iï4-;i»i' 
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S^:.Ji£  ^'-C. 
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i^*?^.^* 


\     ^'*^■ 


'f^^Mi.    .'^■ 
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||ôàsfppeUops;igpbdal,  tcmpt^l^ 
eiprio^  là  maaicrc ,  dértit  uiie  ;i«*t^ 

maïqae  raâion  de  Pierre  ^^dt  qiîàéd 
\i^€^ûiit  le   mot  ,  MgriéhUnitnt  i  Je 
marque  la  manière  ^veç   laqueHo 
Pierre  agir.   Modal  vieiit  du  I*atm 
YMJiM ,  qui  fi^ifie  Vi^^jou  jp«^^^^^ 
de  i^Mi  eft  Veou  mW^/Âf  »  imM^, 
qulmar^e  là  loaaniére*  ^ 

Ce  iiodal  Vappclle  ?iuflS  adverbe  : 
mais  nous  nous  ejn  tiendrons  au  ter^ 
nïe  w^^^  qui  repréfente  mieux  l'i- 
dée que  nous  ^vpns  de  ce-  mot  » 
^ele  mot  âiverii^ 
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^ 
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Mûiàux  MéUx^i^Hcs  &  imifirmes. 

Gome  il  y*  At%  tnodaux  de  dif* 
fërentcs  fortes',  nous  douons  des 
ncnns  à  chaque  èfpece  qui  marquent 
leurs  propriétés  particulières^ 

Nous  appelions  modaux  analo-* 
glques  &  uni&>rmes  ,  ceux  qui  ic 
forment  de  la  même  manière^  come, 
fdgemsnt  i  fjfrmsmem  ,  fe  forment  de 
leurs  adjëâifs  /2r^«,  &  ferme  >  en 
ajckûtanit  la  fyllabe  ,  menté^ 

AnalogiqUÊ  viefit  du  inot  Grec^ 
an^logia  ,  qui  fîgnifie  ,  f^ni  a  même 
rapûrt.^  même  reJfenAUnce  i  uniforme^ 
c'eft-à-dire  ^  qui  garde  la  même  formé. 
Uniforme  ,  vient  ,du  Latin  unifor^. 
mis  ^  corne  qui  diroit  unins  forma  ^^ 
de. même  forme. 
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»        V- 


(te 

fçrine,  * 
fiùcêre. 

ipioderé. 

poli*; 

^  uni. 
éperdu^ 
âbfolu. 

I    nu. 

cru» 


'^ 


in  fihfines. 


fagemtiit» 

dîgfiemeat*  ' 

rarement»    ' 

fermement. 

(îûcêrenient* 

fenféçient* 

moderémenté 

tent* 

it. 

Infiniment, 
uniment, 
éperdumcnt. 
amôlumçnt. 
nument. 
crûment. 


>  é  « 
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Les  âdjcaife  terminés  en  fdliflb- 
ii*s  forment  leurs  modaun,  en  ajoû^ 
tant  la  fyllabe  Mfivi  »  laquelle  mar^ 
que  la  manière.  ^ 
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9"^i 
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*m  «•nfitut, 

v_    .  f    . 

Géndt   crande.    grandcmeftt 
ftc.        icchc.       fcchcincot. 


froid» 

▼if. 

tel. 

fin. 

vaîn. 

clair; 

fier. 

bas. 

frais. 

petit.  ^ 


froide^     froiàcmcttU 
vive.       vivemfot^ 
tellem<^nt# 
finemedtu 
vainemenc» 
clairemeQtf 
fièrement* 
balTement* 
fraichc.    fraiehemeneti 
petite,      petitement, 


telle. 

fine. 

vaYae. 

claire. 

fierc. 

baffe. 


nouveau. nouvelle,  nouvellement* 
doux.      douce,      doucement. 
-^  hcurtux.heureufc.  heureufcmcntt 

Les  adieâifs  terminés  en  £onfone9 
forment  leurs  modaux  »  en  ajoutait 
la  fyllabé  mim  »  aux  féminins* 


■1^1    I  »iii«   'ni    ». 


aeochalaiit    coodiflila 

■  '  ■  ■■ , .,  ('.,  '•■  •  .■         .  •.  ■  'l'T    -  ' 

•    ■'      ■     •'.       »  ■■.    .  ^     ■    .  ^ .  -    <i 

Les  adjcôifs  en  mf ,  cjiangeot  ut 
en  mmiftt,  pour  former  leurs  mcN 
daux ,  quoi  qu'il  y  ait  deux  ai  »  oq 
ne  laie  (émir  que  la  derafere.    l     . 

prudemfDcnt, 
infolemment. 
impudecnmenr* 
différemincnt.  . 


prudent* 
inrolenL 
impudent* 
différent* 


Les  âdjcdlfs  en  y«f  changent  fft 
en  f»?»fm  pour  former  leurs  modaux: 
foûvenés  -  vous  que  Toq  prononce 
fm  ^  d^ygint  mi»$  corne  un  4, 

Les  fui  vans  •  forment  leurs  mo* 
daùx  Air  lew:  fêintnin*  j 

\    '     ■'''■  "  ■  '"•         '  i 
lent.       lente*        lentement. 

préfctit.  prcfcnte*  préfentenlicnti 
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vmmmumtttn'mmmm <» ».*im»,m- 
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m^ 


Grsdst'tên  dt  MêtUftx, 

ht  pfttif.     Tagejneot. 


•  \ 


ItfHftrM^,    plus  fagément. 

if  Çl« 


usfàgemeoc. 


•>    \ 


J 


.    \       Crsddtim  irriinU^f. 
fojîtïf.        bien, 
fupératif.     roieax%     > 

i?;iJ/>rfWj^r  xcellcnicntbîem 
,  ^r-wr  le  K  divinement  bico* 
fuprirnc^  ^ie  mieux  du  monde* 

Mal ,  plus  mal  on  pis  ^  tris  mal  > 
fort  mal  ,  détcftabletpent  mal ,  exj 
irémement ,  infiniment  mal  %  &c, 

peu.  ^  beaucoup. 

nioins.^       ^^  plus  (?M,dav?pt»ge. 

très* peu.  extrêmement ,  infi- 

^  ment. 

Les  modaux  fui  vans  font  fupréme. 

Exccllcment ,  mrrveilleulemçnt , 
admirablement ,  infiniment ,  parfai- 
tement, fouveraiacmentj  puififamenr. 
'•  Conoûrdénci 
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Nominatif:  V 
Jiém  iUnfi  mUftx  ^t$4  PUm. 

Accufatif:  ' 

J'#iW  miiux  ?i$rrê  ^m  Jf^/g^ 

Datit     V  < 

yëimi  mliiix  doH^r  s  Pimt  fu*Ik 

Ablatîfy 

Téiimi  mieux  ncevêir  de  Pierre  que 
de  Jean. 

Ce  qne  qui  cft  après  mieux  s'ap- 
pelle que  fupcratit,  parce  qu'il  çft 
attaché  au  fuperatif. 

Après  le  ijne  fuperatif  on  metïle 
nom  qui  le  (uît  au  même  cas  qtjc 
le  ndm  qui  précède  le  fuperatif. 

Nous  parlerons  encore  des  mo- 
daux dans  la  Calolalie  Françoifc  ; 
ou  Traité  de  l'élégance  Françoife .  à 
laquelle  Calolalie  j'ây  renvoyé  beau- 
coup de  chofes  qvii  regardent  la 
Grammait:e  pour  ne  point  tro|y  grof- 
fir  ce  volum^cjj 
*       Gr.Fr,  Ee   / 
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Les  conj<lmôicin$  fçrvcnt  i  unir 
ies  mqt$  Ôt  |f  f  phrafos  ?nf«nbU. 

Conjonaion  vwBt  du  Latm  ««• 
i>»ir**-*  teindre  çnfemhlç.    W    '■ 

Quand  je  dis  ,  Pierre  &  Paul 
étudient .  j'ay  uni  Pierrf  &  Pan)  par 
il*  cpojoo^ion  &  au  Vcr^c  étudrcr. 
i  Quand  je  di$>f»>rrtf  ttuMe  &  tl 
\ehMntc.  je  joins  deux  Verbes  lun 
•nom  .  itwiic  &  chante  font  les  deux 
Verbes  qui    fe   râporteni  à  Pierre. 

Nous  verrons  ailleurs  comeot  on 
joint  les  phrafes  les  unes  aux  autres 
pour  faire  un  difcours  lié. ^'     ^ 

Dans  ma  CalolalieFrançoifc  j  ajr 
explique  toutes  les  fortes  de  conjon- 

ftions.  ■  — 

]  ç  ne  mets  ici  que  les  plus  comunei. 
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il  Véut^w  vou«'H^Sj    j>  •  ' 
Ils  h'iront  m  l'un  *f  t\lutre. 
Il  fera  puni  pé^-ct  fu'il  a  jurf.  - 
je  «l'en  Vàb  ^w>^  fay  à  faire* 
Il  «ft  Ventt  dft»  ifitt  je  m'en  aille. 
^    piMl  à  Parii/  j'ert  jiy  le  loi&r. 
Je  lirai  quand  j'aurfti  tta  livre. 
J*  luy  làkteMÎ  cÉïft  livre  *»i»rt/4 
/'^Nfw'il  promette  de  me  Iç  reaortdt- 

'  mitin,  ■  ^-  ■•  ■■■■'■■  ■  ''«f:  -  '^  ■ 

il  dort />fc»V4»f  ^*<^  j«  Ki. 
'     Feiité»'tli(^yA^rttrMit^0r^MVOu5 
ferés  arrivé. 

Il  eft  fa vaht  ;  mitÙ  il  èft  fripon. 
Il  liï^a  p^rdmii  MnYim  én  ^t  écrit». 
Il  tftemmé  f«^;  ^i»'il  ïbit  pauvre. 
-  \    Ilïtft  home  <A>w  11  eft  ihienteur. 
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'3 1  s     Çr0ém4in,  rimftifi 

ExplicétUn  diinnddmx'êpptlUt  éxeU' 
métitnt  0M  inttrjtmêns, 

^Jous  avons  certains  mots  dans 
le  difcouçs  qiii  fervent  à  exprimer 
les  diffcrens  mouvemens  de  âotre 
ame. 

Ces  mots  s'appellent  excla^mations» 
parce  qu'ils  expriment  certains  mou- 
vemens fubit^^de  notre  ame  par  un 
efpccc  de  cri,  \  "-,.,. 

Exclamation  »  du  Latin  ExcUmârc 
crier. 

'/   Corne  Q  ff^'il  ^fi  hcdH  !  o^  dans 
cette  occâ^on  marque  radmiration. 

Nous  verrons  inçeffammçnt  les 
autres. 

Ces  mots  font  âufli  appelles  in^ 
tcrjedions  par  les  Grammairiens  , 
parce  qu'ils  difént  que  ces  termes 
ipterrompent  le  difcours  ,  pour^oy 
je  les  appelle  exclamations. 
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P  f  marque  ràdipu/ft^ ,  i^e  » 

I^t4te  la  douleur  ,)î ,  marque  <ra 

'M.»  marque  de  la  joye. 

Êhf  thêk»  >  «'^  >  marquent  de  la 
dérî(!bn.  ; 

Cêi»Agft  éilhnf,  bon .  guaî .  fervent 
à  éùjcourager  ceux  4  qui  oo  parle. 
;     H0U,hoU,h4i  ,  fervent  pour  ap* 

.pèleiv  ■^'-  ^  ■  ' 

Tjwrt  ^#4M>  eft  UB  terme  dont  on 
fe.  fert  pour  (aire  arrêter  un  chien 
qui  va  trop  vite.  On  s'enfertàufli 
à  P^garâ  d(^é  home^  en  plaifentant. 

Pille ^  tb0H-:Çi ,  (oax  ^cs  termes 
•dqnt  onfe  feit  poÉr  Étire  avancer 
les  chiens.         , 

Heu ,  eft  un  tertre  doi!lt  pn  fe  fert 
pour  faire  arrêter  un  cheval  tout 
fpurt  qiiapid  <ii>n  £ft  ^la  chafle.  . 

^uèfit  que  ^-on  f#  me,     J^  c  iij 
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530  ^^  (SrsmmMtre  FfMftfdff 

Bxilémmtîon  de  cêUrus 

Pour  i^arqucHM  mou^cmcns  àé 
cokrc  ,  les  homes  (Hîçrvent  de  <^r- 
tains  termes  que  le  pçuplc  appelle 
/uremens\  &  le  petit  peuplclfwiwx  , 
corne  ,  mortleu  ,.  utebleu  ^  ^jsrnmtu^ 

Henry  IV.  de^lorieufe  métnoire, 
fe  fervoît  ordinairement  du  mot* , 

ventfecingrïs. 

Tous  ces  termes  marëuent  de  la 
colère;  la  vraye-politcfleTie  les  fonf- 
frc  point.  Il  eft  groflîer  de  s'en  fer- 
vir  dtvaM  des  femmes  ou  des  per- 
Ibnes  à  qui  on  doit  du  refpeâ:  y 
parce  que  la  colère  ne  doit  plus 
parêtre  devant  elles/ 

Le  dlfcours  le  plus  uni  eft'  le  plus 
honête. 
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jth,  eft  uiieexclamatioD.^i  iiiar- 
que  difiércDS  mouireiDent  de  notre 
ame,  là  différence  «  e&  cotfiauc  pat 
le  ton  »  &  par  le  gefte  dé  celui  qui 
Je  prononce*  ;*|i  ; 

jih  ,  marque  fouvent  de  la  joye* 
Ah^  eft  auilî  le  (igfie  de  la.trif^ 
tefTe  &  dé  la  douleun;  IL  dénote  âuffi 
de  la  crainte  &  de  raverfioli»  ^Soq 
plus  fréquent  ufage  eft  de  mai^uec 
de  la  (urpriie ,  ctime  ,      x  ; 

Ah,  sh ,  cft  un  ton  mocquipair  i 
corne v""'^   .-  ".  '  .      "  '"'"-^  "  ■ 
Ah  éh,  Monfim  U  fHpâki  ^^fi 

Ee  petit  peuple  de  Paris  &  des 
Provinces  ont  leurs  exclamations 
particulières,  ri 
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331     Ûf»mmétintfânf9ifèi 

Suite  dit  Exefémdii$m^ 

,> 
Etifwt  vous  voilà; 
Cdr  enfin  ,que  fâire«  v. 

\  ^4i>  »quSayésrvous  fait  ! 
Quand  fndU ,  comenae  le  dlfcours 
il  eft  modal,  il  s'exprime  ep La(in 
par  dt  ou  tternm. 
£h  ^iW.quil  s'en  aillct 
^u0 ,  pourquoi  ne  vieptr U  pas  ? 
Soit:  ,  qu  il  y  aille. 
Tpm  doHx  ,  appaifips- voqs,  " 
Dame,  me  voilà  t)icn  pris^ 
'  Sus  p  delp^put»  ^ 


La  plupart  des  exclamations  fopt 
ernplqyées  ^ans  le  difcour^   âmi- 
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Sjmâxe.  ' 

IMaginons- nous  que  toutf?  ^  ^^ 
tes  de  mots  dont  i^us  avons  pan^ 
lé  dans  les  <Bapitres  précedeosTont 
des  matériaux  pour  isiire  un  dif- 
cpurs ,  corne  fpjnt  les  pierres  »  les 
pièces  de  bois  ,  ^  %c|f  ux  pou« 
faire  dès  roaifbns»  ,    :       ; 

• 

le  chapitre  des  genres  desnoaij» 
tious  a  appris  cornent  on  doit  les 
diftipguer  Ce  les  cpnoîtrc/ 

\a  d^clinairoQ  npo9  '  a  t nfégnf  t 
lioM  ferVir  des.  âifiTérens  préoonui. 

Dans  les  noins  actjeâifs  nous 
ayons  yû  comc  on  formoit  leurs  fé- 
ininins. 

Dans  la  concordance  on  a  appris 
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554    Gtémm^iTe  tfté\ 

Ifiiirc  accoTdcr  radjcéHf  avec  ion 
fubdantif  en  geores  &  en  nom^ 
brcs*      : 

Dans  la  modification  des  Verbes 
nous  avons  appris  à  former  te  Tems 
te  les  peHbnes  de  chaque  Verbes 

Toutes  ces  conoiiTances  mifcsen 
pratique  s'appellent  Syntaxe. 

Syntaxe  èft  un  nom  qui  vient  du 
l.atîn  ,  &  auparavant  du  Grec  fyn* 
ÏAxis  ;  qui  figQifiejconfiruâioQ,  corn- 
|)ofition,  arrangement* 

'  Ainfi,  la  fyntaice  efl:  la  fcîence  qui 
enfégne  à  arranger  les  mots  tels 
ôu'ils  doivent  être  ,  félon  les  règles 
qe  la  Gra,|iimaire4)9ur  faire  un  dif- 
cours  régulier,      —^ 
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Sjmsxi  41$$$  rt^f^fUJf^        : 

Outre  il  comrordaaçje   c^i  cii^ 
fégqc  l'accord  quil   date  ysavoiff> 
entrt  radjcâîf  &  le   foblbintf  ^u 
corne  ,  *«  piffv;  il  y  j  une  autre 
concordance  qui  tft  emre  les  jiro^q 
noms  &  les  Verbes,     ^  \  /  *î 

Un  pronom  fingulîcr  dok   ftro^ 
ai^ec  une  purfooe  du  nombre  ùk^ 
gulier  ,  ^tae  ^j9f^4rdê^  àilt^fio^* 
noms  pluriels  doiveot  être  avec  des  ^ 
'  pcrfones  plurieles ,  corne  r^9isfitr^\ 
Uns,  cela  cft  fi  aîfô  qu'il  »*eft.pb.^  ' 
nece  (T^ r é  utti  dire  danmiaoe*  v 

Votti  remarquerés   que  la  poli^: 
tffle  Françoire  demandei^ue  l'otife 
ftrve  de  la  iècoiîilQ  pei^bae  du  phw. 
rtel  au  lieu  du  fib^Men^ 

Op  feit  accordw  cfe  phiriél  poH" 
avec  le  fingulicr^    corne  , 

.    '^ewr  ètn  fâmamt  au  lieude^ftè: 
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Prommt  ferftHeUmmiiiéUtfs  iftt  Vtrhi» 
Les  prondios^YV|tiÉB  font  ordi- 
nairement les  no(nJAati6  du  Ycfbe, 

^"^  fès  Éié«!fes*TOilàg§irafw$ 


Nous  appelions  régime  dù'^çf^^ 
le.TùrlciqucIlé^ldïtionfe  termine, 

[   fur  lui  que  fc  c^if^ia|p(|  ,a^i^. 

ticw  4ii  Vicrbp  fft,4a  .jaR6i?(»ft^h(«îrc. 

Le  Verbe;  qui. g;  uon^é^iiu^t^* 
pelle  rr^f»f.  On  l'appel  régent ,  par- 
ce que  c'eft  luy  oui  gouverne  ,  qui 
régit .  qui  régenfS|«Sliiom*qui  le  fuit. 

JRégent.du  Ltttfi^^rr.quifigni* 
fie  gouverner ,  régenter» 
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l'tecitfatif  étoit  feinblçiÉb  au  «i(ifl|i:^ 
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:  Notfsifvbiis  mis  2r«U»»ir«ecii. 
Tatif .  parce  que  fe  Vef be  ^M«^  eft 
un  Ycrbe  aâtf ,  &  «)tte  tout  Vtrbe 
«Ûif  rlgitTjrttiïfiltif.  »? 

Dam  le  TVitté;pÉitiettli«r'd« Tttt 
foniment  dès  %6i«  liÉ  tf ôuVerft  le 
régime  ^e  teji*  Ib  V<rbc  $. 
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3 } 8    OfMmmMrtfrêt 

Nous  avons  des  Vcrbcsuà  deux 
régimes  ,  corne  fdntlc^  Verbes  ié- 
ncr  »  rmdn  ,  Ww ,  icriti  f  6cc. 

Ces  Verbes  régiflcnti'accufiitifac 

le  datif,  come  , 

Jedûnirsi  lilivrisPâHl.U  livre 
eft  à  Taccufatif ,  4  ?4ii/eft'aa  datifc 
/Nous  difons  que  ces  Verbes  ré- 
giflent  raccufatif  de  la  choffc  .  &  le 
datif  de.  la  pcrfone  ,  quoi  que  fou- 
vent  ce  datit  foit  un  nom  qui  Cgni- 

fie  une  chofc.  — 

On  y  verra  les  autres  régimes 
dans  ma  Calolalie  Françôife, 

Nous  verrons  les  régimes  des  ad- 
jeftîfs ,  came  ,  ine  prêprt  4  fHêltjuc 

^  Nous  vKrons  auffi  (jlts  noms  qui 
ont  des  régimes ,  cornet  »  prips'rstion 
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Rigimei  ikiVif^Mi  féif^ift. 
Vb%  Verbes  paffife  <îul  marailicn 

Juetquès  paffioiis  deramc  de 
ent  l'ablatif,  comc  ,  fi  jfkii 
i»R4%  jtfms  hÀi  di$  michém. 

I^fid  les  Verbes  paffift  ^vr^ 
ment  tmc  paflloo  du  corps  an  littié 
la  propofition  fâr ,  corne  »  i7  <i 
cfctflî^  P4r  fên  méhrê  i  Us  m  été 
fàr  du  J^Uâîs. 

ttiglts  iêi  figmiU  1 

Les  noms  q«i  marouent  lé  timl 
ie  irctteot  à  raccufîMir  »  cofQC  »  i^ 
fi  ifHirÊllem  têus  hs  iêttr$  Ç  HUm$  ta 
fHndrtdi  ijivoHi  êy  âtlindu  mit  h9um^ 

Les  noms  de  ptix^e  mett</nt  aufli 
ITaccufatif ,  t§  Ihrê  Cêuu  uà  icu. 

les  mots  de  nombre»  de  ^efure^ 
&  de  poids  fe  inetent  aùiTi  à  Tac* 
cufatif»  exemple  »  U  iUdfi  y$md  cent 
fréntei  le  mmd  ,  &c. 

Quand  on  fe  fert  du  Verbe  itn^ 
on  m^t  la  propofition  4  i  exemple, 

Lt  vin  eli  i  unffr4na  Icmmà ,  &e. 
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340     Grammàife  fr^nçi 

Nous  appelions  conûrà^ioa  «  en 
terme  de  Grammaire  Tarrahgemenç 
&  Tordre  c^ui  doit  être  entre  les  mots» 
c'tft  marquer  la  plî^cc  que  chaq* 
mol  doit  nvcrtr  dans  une  phrafe  « 
J'ordcc  dcf  ^phrafes    dans  ude  pe^ 

v^i.a.coûftrirdton'«ft  une'  p;jrtîe 
conficferable  de  la  Syntaxe,  &  par 
canféqurot'd*  la  Grammaire.  Dans 
te  ftanÇdis'hoas  (bivons  Tordre  na- 
turel des'  idées.  Nous  commençons 
par  le  nominatif  du  Verbe  qui  el^ 
un  nom. pu  prononj ,  <;nfuite  vient 
le  ^Verbé^,  après  lui  vitrtit  le  modal» 
&  enfin  le  régimCf  VoiU  Tordre  deç 
phrafcs  communes.  % 

Nous  verrons  dans  la  Calplalic 
Françolfc,  qui  cft  la  féconde  Partie 
de  la  Grammaire  ,  quelques  obfer-i 
vations  fur  cette  çoéft^U^tion* 
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W  buis  par  la  grtft  it  Dieu  Kcf  *  V^"^f  *^ 
'JUj  de  Naviiic ,  i^os  ;inub  êc  iémn  Ckilftajèi* 
les  gcuf  teniins  nos  Court  de  f  açjçmf.ni^i  Mj*>*** 
dçi  lïeqtiltcs  ocdinakeê  de  ttdtct  HAiel»  «und 
ConrcU,  J?fév4i  de  Palis  .BâUllft ,  léiièoliiiiMèttri 
ticutcnans  CiviU  Ôt  «uUcf  UQ*  Jttfticitfs  qu  a  ip- 
paffttcndrt:  ^klvU  .Notre  bien  àmé  le  ^leor  di 
^nLii^wiiB  «OM  ayanc  ftU  fMi^nttrr  qu'il  fou- 
kaitoU  faireimprimcr*  douer  au  f  ubUc  pluûcttr» 
OanagM  de  fa  iompoflcion  intiml  A  l^fftV»»'  T^^^r */ 
i»d.  P#  f^'éUéH^ê  fêt  Ui  Éciimts,  '^  r  UtLémi^êh  V*^ 
(ê$Artt^0^fi^rhs£^frfit0i  dié  Upu  mai»  cuignant 
eue  d'autres  nâ  vouluiTefljt  entreprendre  de  faire  im- 
primer lefditt  Ouvrage!  ou  traite»  cy-delpi»  fp*- 
ciûéf,  ce  qui  lui  caufcroit  une  perte  conadéra- 
^e ,  a  nous  turoit  «n  conftqjience  très  humble- 
snene  lait fuppMer pour  l'en  d^tlomag^r luiraccot^ 
der  nos   Lettres  de  Privilège  fur  ce  «écélTaireii  v 
A  ces  caufes,  voulant  favorablement  traiter  ledit 
iieur  Ejtpofant  fit  rcconoître  fon  zélé  ,  Nou|  luy 
♦  avons  permis  &  permettons  par  cet  prelcntesde 
faire  imprimer  leWits  Livres  en  tels  Volumes,  tor- 
mes,    rnargci  &  caraftcres  cortjointcmciit  oulc- 
parcmeiit  &  amant  de  fois  que  bon  luy  femblera 
&  de  le  vendre,  faire  vendre  .  &  debiterpat  tout 
notre  p.6yaume ,  pendant    le  tèms  de  bifit  *»nir 
confecuiives,  à  compter  du  jour  de  la  date  dcl- 
aites  prcfentes.  ''Faifons    dcfcnfes  i  toutes  fortes 
de  prf^fonnes  de  quelque  qualité  fie  condition  qu  el- 
les foient    d'en  introduire  d'impreflion   étrangère 
dans  aucuii  lieu  de  notre  obéiffancc  Comc  aulli 
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prëfeiictt  fetont  enrègiftrécs  i — ^ -^^^    ,  ^ 

glûre  4e  la  Communaiité  dei  ImprimeiUfUi^ai* 
res  de  rirCi  Wci  îltnt  trois  mois  de  la  ÛM^i^ 
celles}  que  l'impreifion  de  ce  Uvreftra faite dfos 
iMCte  Royaume  Je  non  ailleurii  f|>  ïlf^  F^f^^^Jp^ 

mtiit  éf  la  Librairie  Vit  qu^Valft  #lt  dt  W 
fer  en  «•Mt  le  AfanufcrU  ôà  l^iAimmi  mm% 
fei¥ï  ée  tfk  à  llm^efloti  dëiftis  livra  JM^ 
remis  dans  le  mépe  état  o&  l'Approbationy  au- 
ra cté  donéc ,  es  maifit  W  B^?f  K^-«Ml*  %*   ^ 
Oaefilkf  ISkanc^ltct  d^  FDMi^  le  Aaïf  paguâ^ 
l'eau,  8e  q^i  «H  ftff  «l^fi^te  |efiis  deui |j(<mi- 
plaircs  dans  nottrlit^lbtlbequt  pUblf^i^ ,  un  d«Pi 
celle  dt notre  Ciilceiùr  dU  loitvré  8c  Un  dans  cet- 
le  de  notredit  trèV<hief  8(  j^l  Chevaner  Ckan* 
celkf    de  Finnee  le  flèut  DÀiKlTeau  «  le   tout  à 
^eine  de  nullité  des  préfen tes  »  du  contenu  def- 
quelles  tous  m  a  ndons.8c  enjoignons  de  faire  iouii; 
rSipoTanç  çtt  fn  a laM  '  mSk  Alcineavem  U  iêim 
fiblement  fais  (Ssufflt  9<'U  Iw  Ml  f^t  f ucint 
tionl^le  ni  empIcheaMne;  Voolont  ^ue  la  copl« 
^diifi  ffcTcnicn  ^  fmïmfààii  tous  m  Ipng 
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